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P-Rtx ou MAGNÉTOSCOPE
 

Jusqu'à présent, nous ne possédons pas d'autre réactifque les nerfs humains pour démon-
trer l'existence de Pagent magnétique. En raison de l'analogie que cet agent présente avec l'élec-
tricité, l'aimant, le magnétisme terrestre, on peut admettre la possibilitéde constniire un ins-
trument, soit une aiguille, soit un pendule, qui rende son action aussi évidente que l'aiguille
aimantée rend évidente la polai-ité des aimants. .

Ainsi, par exemple, une aiguille équilibrée sur un pivot, dans laquelle on puisse fixer l'agent
magnétique, présenterait probablement, comme l'aiguille aimantée, deux pôles opposés; l'ap-
proche de la main droite ou de toute autre partie positive du corps humain devrait repousser le
pôle positif de l'aiguille et attirer le négatif; réciproquement, la main gauche ou touto autre partie
négative devrait repousser le pôle négatif de Puiguille et attirer le positif.

Pour arrivera ce but, la direction du Journal ouvre une souscription pour la fondation d'un
prix destine’ à encourager les recherches à faire dans le but de construire un magnétoscope
pouvant démontrer la réalité physique de l'agent magnétique et la polarité du corps humain.

Des instructions seront données ultérieurement sur les conditions du concours et sur t'im-
portance du prix qui atteindra, nous l'espérons, un chilfre fort enviable.

Les amateurs ou les intéressés peuvent, dèsaujourdüiui, faire les communications et obser-
vations quïlsjugeront convenables. ‘

-

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre part à cette œuvre et nous envover leur
.souscription.
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Du traitement des maladies par des, animaux riches de santé —

,
- En attendant-que les conseils et les soins médicauxsoient à la portée de

toutes les bourses, par l'institution urgente de médecins rattachés au budget de
1T4”, les malades pauvres ou peu aisés doivent soulïrir et mourir sans aucun
5900m5: 011. cequi est souvent pire, se mettre entre les mains dfgmpiriquesignares et de dangereux charlatans. i

_Ces malheureux écliapperaient aux douleurs et aux batailles intestinales
que leur infligent ces guérisseurs de grosse caisse s’ils imitaient sunple-
ment les animauxqui jeûnent des quîlsvsont malades, n’etant pasencore-assflzbêtes ‘pour ajouter a leur man-des indigestions de prétendus. toniques, farcir
fiat/lis. réconfortante, ‘eaztra-nounrissœrtts. . v

» -

t _-Tous_ les princes de la science,‘ soit anciens soit modernes, sont tombés
pleinementd'accord sur ce grand principediététique, en le formulant en quatre
mots latins. aussi admirables par leur profonde vérité. que- par le mélange

q

dîomonhonie mnémonique.Modicus Cibimedicus Sibi. (1)—
_

.Pour ne pas être sous ce rapport, au-dessous des animaux, lesthommes
devraient couler ce précepte en lettres de bronze, dans tous les cerveaux d'en-
fants,- et en donner Pexplication rationnelle dans toutes les écoles d'adultes.

Mais en attendant que la sensualité originelle s’accommodede_cette féconde
sobriété, tant recommandée par l’Ecole de Salerne etpai- le Venitien Cornaro,
On peut trouver dans le règne animal, non ingére’ à. l'état de cadavre, mais
appli uéeviuant sur nos désordres pathologiques, de précieuses ressources
pour es-attenueroupour les guérir. .

_L'expérience de tous les peuples et de toutes les époques en a fourni de
nombreuses preuves, et Îla médecine animale remise sur le trépied scientifiquepar sonbïrocable grec. (soothérapiië),commence a preocuper les vrais amis du
ien pu ic.

.

A

a

4

-

Nous avons exposé quelques unes" de ces preuves dans_ une étude précé-dente (2), et nous venons en ajouter de ‘nouvelles, en exprimant le vœu que
notreexemple trouve des imitatcurs, afin dbrganiser au plutot et de vulgariser
-cette médication facile et économique qui rendrait de si grands servicesauxclasses pauvres, tout en remplaçant souvent avec avantage la thérapeutique
savantedes adorateursdu Codex. .>

,

-

1°'L'auteurde - ces lignes vient de traiter avec succès une recrudescencerhumatismaleremontantaplus de‘ quarante ans. Ce vieux souvenir du mistral
peu aimable de Montpellier, dont le vreveil était quelquefois long et douloureux
a été réduit au silence par l'application d’un jeune chat vigoureux sur la région
cervicale, d'abord pendant 12 minutes, et le lendemain pendantS minutes 59"‘
lement. Cette secondeséance a dû ètie abrégée, a cause des signes de mécon-
tentement et de vive impatienceque donnait Yanimal en_ sentant quilwne
sentirait riende bon de cette nuque malade. Le chatguerisseur en a garde
rancune à son maâtäre, carilne subit plus que par la contrainte, des stations
de quel ues minutes sur des genoux au.soleil,jadis recherchés.

_ ,2° n médecin magnétiseur de Genève cite le cas démonstratifd unlan-
Suedocienqui sevsoulageait de ses rhumatismes, en les faisant passer dans
les muscles de ïses chiens, dont la plus part mouraient du mal soutiré à leur

  
. (üMauge peu, tu sertis tonpi-oprñ médecin.

(‘IiVoir le n° de Novembre ISSQ.
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maître. Le fait était si connu et si frappant, que cet ingénieux malade avait
été surnommé, danä le pays’, lpzrc/fcbo (le/rifle crevle cluen)._ d l ]_3° On connait ans tous cs pays es vertus tiérapcutiques e a sa ive

des chiens appliquée doucement par la langue chaude et vitalisante de ces
amis de l'homme.

_

'

_La langue des chats nous _a paru bbeaucoup moins médicamepteusp, Ettout porte à croire que les animauxlier ioores et ruminants seraien emp oy s
avec beaucoup plus de succès que les carnassiers.

_ _

_

4° Un médecin de Lausannenous à cité un certain nombre de guérisons
importantes‘ dues à la race canine, en y ajoutant les reruar uablesrésultatsobtenus par un sé'our-de deux ans dans-une étable à vache, 1 s agissait un
ami de 133.1131, le ' Loiseau qui, sur le conseil d'un médecin delvlontpellier,couche peilidant dteux plus dans une éllatlæéle, s’? gifiériti dupe debêätatioià pro-

‘

‘ '

' 'L t t ' sa ann e.g-‘ÊŸËËVÏÊËLÂÏÏÂÏË-Ïäefe 393:1; ‘gris:cË-Ïiialadäeuileuïiæuzsaîiiie[Zlest uéri d'une
ancienne douleur au côté en faisant coucher avec lui un petit v ien qui est
devenu malade ason tour, et qui n'a pas tarde a mourir. Ce cas rappelle natu-
rellement celui des veufs et es veuves en récidive double, quadruple, sous
‘l'influencemorbide de- l'un des conjoints. Quandlhygiène du mariagesera un
‘peuimoins ignorée, de pareils faits deviendrontplus rares, et les malheureux
enfantsseroiitemoins exposes à ces rayonnements pathologiques des parents.

6° Dans le but de combiner une liéliose avec la, soot/zérapie, nousiavonsmaintenu un chat sur nos genoux, au grand soleil de l'après-midi, eudant
une trentaine de minutes. Le pouls n'a pas sensiblement varié pour - e ryth-äie etpou-i‘ le nombre de pulsations, mais il s'est produit au bout des doigts

e chaque main un fourmillement très prmioncé entièrement semblable; à
celui que nous avaient f_ait éprouver, les plus forts inagnétiseuis-

.
. 4w-"jïttepétee le lendemain, dans les mêmes con-ditions, pendant une: durée de

trois- quarts d'heure, l'expérience a produit; outre le founmüleznetzt très sen-
sible‘au bout des doigts, une grandes/talent‘. locale sous le ventre du chat et
le septiment agréable d‘uiie circulation nerveuse ou sanguine plus facile ans
tout= ecorps. ‘

- v
.

-

_»7' La supériorité biologique‘ des moutons, des chèvres, des chevauxet de
lawrace bovine, comparée à. celle des chiens et des chats, déjà. si utiles,devrait
engager les malades à expérimenter_cotte médication si facileet si peu cou-
teuse. Si la presse perdait un peu moins de place eu vaines et stérilesélucu-
brations politiques, quels services elle pourrait rendre en attirant sut-ce point,

, lïattention- des vétérinaires, des gardes-malades,et de tous ceux dontlav bourse
n_ ose ‘asiatïrontervles savantes ordonnances des médecins, et les riches addi-
tions esvapotliicaires-l «

a . . ,;
_

. . .

_

.

8“ Le fait trop oublié du cottcage des œufs d'oiseaux, .dont le seul rayon-Ëîÿêlîëîlgltäglqäede quelque; Jpuäs, domtæîeèla me {a de iäouveaux ÇPËIŒËIÎÂIÂIBS,'
a j‘! ' su er une gran e in nence i ra )6l.ll ne ans ces mon a ns.‘Les personnes qui ont à leurdispositioii desqpigeoiis, des poules, des

canards, des‘ dindes,des cygnes et des oiseaux de grande tailledevraient tenter,dans cefdomaine inexplore des expériences médicales qui ne leur coûteraient
quüin peu de patience, et qui. pourraient bien les dédommagerzamplement.deleurpeine; Plusieurs bonnes femmes employant avec succès: les chats bassi-
nozrea, bouilloires ou chauffe-pieds. Pourquoi ifiiuventerait-on pas les chance-liéres vwanæs, en «remplaçant des peaux mortes par des xlumes et des duvetslaisantrayonnei‘ le brasierïintérieui‘de -la familleoriiithoogique ‘î
"ï Calme dévorait ses enfants par dévouement, pourulenrconserver un père,etlesmembres ‘de la Société pijotectrice des anùnaua: les mettent à. la brocheäariiumanpfitfi,pÊË-leurrconseilwei‘ des protectepris. tAu lieu de iorter gqtan;1111614314‘ avres qui es empoisonnen en emen avec eur cr a nueleur cholésterine et leurs, produits -de dénutrition, ils agiraient beaucoup plu;
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moralement et plus hygiéniquement en les traitant comme des frèreszinférieurs

ces services par l

‘i - Lairsanne, févritrlfiiflt-

et cit-appelant leur riche vitalité au secours rle leurs défaillances organiques.
_

_
.— Plus dévoués etplus généreux que nos frères en Adam, ces frères zoolo-giques ne reculent ni devant la douleur ni- devant la mort pour se charger deDOS lnfirmltés etpoul‘ nous sauver la vie. Et nous "les récompensons detous

_
abandonflestraitements cruels, le‘ tourne‘ irt-rhe etäfabattoir!Faisons des vœux pour que la vulgarisation de la vzootlzérapie rendei n. - - -

- . . . .lespece humaine moins ingrnte en multipliantses victoires sur les maladies.
' luoux,

Ancien pi-nfossriiifi à Mcmjcfniic.

v

REVUE, D_E THERAPEUTIQUE MAG'N_ÉTI'Q_U&>""
' MIGRAINE ’

'

" "

(N° 136 du Journal des traitements) n‘

.Depuis près de 6 ans, Madame Sior, ‘rue Nfaresehe, à, HerstalwBeltgique,souffre de la plus terrible desvmigraines. .
« v. zr-uLa crise vient régulièrement chaque semaine et sévit. avec-une intensitéinouie pendant un temps qui varie de 2 à 4 jours. Après une courte périodede nausées et de vomissements, une douleurintense, profonde, occupant toutela région frontale et plus particuliènementla-région,temporalegauche se déclare.

La malade est obligée de’ garder un "repos absolu dans la chambre Iaplusisolée de l'appartement, sans prendre aucune nourriture. Quand la crise cesse,la-malade éprouve une fatigue considérable accompagnée de lourdeur-dans les‘membres et ‘reste-fa à 3 jours plongée dans un état Œhébétude qui la rend inca‘-pablede tout travail. La plupart du temps l'effet de la crise précédente n’est
pas encore passé qu'une crise nouvelle se déclare.

_ _Dans ses meilleurs moments,‘ l'appétit est presque nul, la digestion est
très lente, les idées s'élaborent difficilement, la mémoire fait en partie défaut
et la’ mélancolie, le dégoût de la vie ont succédé a Phébétude delädernièreériode de la crise. La figure est ‘bouffie, le teint est violacé, l’œil_es_t lragard,
a faiblesse extrême, et malgré cela, la malade est dans un état d’embonpoin_tqui touche à l'obésité.

v - --

_

v
»

'

Madame Sior s’est fait traiter par les médecins les plus distingués de laBelgique, ‘et vint ‘plusieurs fois a Paris pourconsulter ies praticiens_'lesplus en renon. Les uns et les autres prescrivirent le sulfate dequinine,‘ l'opium,
e bromure de potassium etc., etc., mais rien ne modifia sensiblement ‘lapériodicité et la durée des crises.

.

'

C'est dans cet état que la malade, désespérant de toute médication maisvoulant tenter encore un dernier essaifise ‘rendit à la Clinique du Alagrzétzknze
pourse soumettre à. mon traitement- . = -

v ï ‘

t - .'
.Dès son arrivée qui eut lieu le48 novembre dernier, je la soumisrà; Factioncombinée du magnétisme humain et du magnétisme minéral (aimant). =Lacrise qui est» retardée de plusieurs joars sévit avec moins d'intensité. ‘

‘ 2'”semaine. — La crise se déclare et dure a peine une journée.3"? semaine. — La crise se déclare dans la matinéeet cesse complètementà la séance du soir, vers!) heures 1/2. ._ . -.4"“ semaine. — La crise s’annonce, ‘menace pendantquelqucs» heures,mais ne se déclare pas.
,

, 1i ôwsemainer-‘v Aucun symptôme neparaît.‘
q

i’ ' ‘Î
_

' ‘”‘ ‘_
_, _6"“ semaine. — - "idem; “ '-‘ ' "’ "'ï‘ï""

La mémoire est bonne, Pappétit est revenu à son état normal, la digestion

r

a æ
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se tait facilement, Fembonpoint est en partie disparu, le teint rose annonce
_

une transformation considérable: La. malade est guérie. 45 jours d'un traite-
ment magnétique méthodiquementdirige ont suffi pour obtenir ce résultat.

Depuis cette époque (23 décembre). la guérison de madame Sior ne s'est
pas démentie un seul instant. Elle mïtcrivit plusieurs fois et m’autorisa
à publier lé compte rendu de sa guérison. Je porte l'une de ces lettres à la con-
naissance des lecteurs du Journal. v v v

Monsieur Dur-ville, Professeur à Paris,

C’est avec plaisir que j'ai reçu votre honorée qui m'apprend que vous avez un gros garçon
et qu'il se porte iiiîn. ainsi qiiË madame Durville. Je l'ais des vœux pour qu'il ait les qualités
de son père et qu’i soit aussi on que sa mère.

Quanta ma santé, grâce a vous. elle est excellente. Jusqu'à présent je n'ai pas eu de
migraine et vous autorise a mettre mon nom dansvotre Joui-nql.

Heureuse de vous être agreable, j'espère bien aller sous peu vous remercier du bonheur
que vous m'avez rcudu. En attendant, recevez tout: ma reconnaissance cl toute mon amitié.

J. PARENT. Ep”. Sion
Herstal, le i" Avril1887

Leplus grand nombre des migraines, des-névralgies et "des affections
nerveuses que la médecine classique ne soulage même pas, peuvent être
gueries de la même façon. —

w DURVILLE.THÉRAPEUTIQUE’
(Suite)

(Extrait de l'implication de l'aimant (magnétisme minéral) au traitement des maladies
avec 11 tiguree-dans le texte. par le professeuNH. DURVILLE. L'article suivant intitulée
. Physique n est également extrait du même ouvrage).

 

SEINS '
'

Affections inflammatoires ou cfcmcitatïon.— Engorgemeut laiteux, névral-
gie, hypertrophie, gerçures, tumeurs adénoïdes.
' Applications Iiétéronomes. Suivant la gravité des cas, lame n° 8 ou plastron n‘ 2, alterna-
tivement placessur les reins et sur la région de Postomac.

Boissons magnétisées négativement.
Affections atonîqucs ou. paralytiques. — Mauvaise qualité, quantité insuf-

fisante ou absence du lait. v .

Applications isonoines. Mêmes pièces que dans les cas précédents.Boissons magnëtisées positivement.
 

ESTOMAC
Affections inflammatoiresou dwæcitatïon. — Aigreurs, crudité de Pestomac,

gag. eructations, vomissements glaireux et bilieux, vomissements de sang,indigestion, crampes d’estomac, gastralgie, gastrite, fringale, boulimie.
Applications liétéronomes. Dune les cas de peu de gravité, lame n° 8 sui- la région de l'es-tomac, tantôtsur la face antérieurodu corps, tantôt sur la face postérieure, et une sur Pin-testin, en cas d'excitation de cet organe. Dniis les cas plus graves, remplacer les lames par

un plastron n° 2. Dans les cas très graves, employer un barreau aimanté et un tort aimant
comme dans les affections du cœur et des poumons.‘ ’

Aliments et boissons magnétisés négativement.
’Af_’feçtion3 atoniques ou pardi/tiques. -— Pesanteur (festomac, manquedappetit, embarras gastrique, état saburral, dyspepsie. -

- -
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A pIications isonomes. Mêmes pièces que dans les cas précédents, sur les mômes régions. fi

A iments et boissons magnétisés positivement.
.

* ' 4445...... ,u' . g
v

'
_

r p
INTSSTINS

‘ ‘Affectionsinflammatoireson d’eæcitation.—--Ballonnement,flatuosités’, herbe"
rygmes, hydropisie(ascite),coliques, crampes, spasmespntérite,gastro-entériteapéritonite, diarrhée, dysenterie, névralgie de l intestin, tympanite.Applications liétérnnomes. Dans les cns de peu de gravite‘, lame n° 8 sur la région de l'in-
testin. Dans les cas plus graves, plastronn°2 sur les régions de l'estomac et des intestins. Dans
les castres graves, employer un gros aimant. comme pour les affections du cœur etdes poumons.Aliments et boissons magnétisés négativement.

Affections atoniques ou ralytiques. — Echauffement, constipation.
VApplications isonomes. Suivant a gravité des cas, employer lame n° 8 ou plastron n‘ î.

Aliments et boissons mngnétisés positivement.’ -

. .

minus, ovamas, vous annulations,VESIIE, URÉTBI.moeurs.
Afections inflammatoiresou d'excitation. -'-— Névralgie du col data matrice,déplacement, déviation, antéversion, retroversion, fleurs blanches, leucorrhée;

réglés douloureuses, métrorrhagie, métrite, vaginite, ovarite, névralgiefidesglandes spermatiques, hydrocèle, orchite, échauffementd'urine, névralgie du
col de la vessie, catarrhe vésical, cystite, hypertrophie de la prostate, uretrite.Applicationsbétéronomes. Suivnntla gravité des ces. lame n- 9 ou plastron n.‘ l sur la regionde la vessie; appliquer en même temps, lnmo n‘ 8 ou plastron n° z’. sur la région des reins.

Affections atozziquesyou paralytiques.— ‘Suppression de règles, stérilité,âge critique, pertes séminales, impuissance, incontinence, retention .d urine,
paresse et inertie de la vessie.

Applications isonomejs. ‘Mômes pièces que dans les‘ cas précédents.

es, MUSCLES et TENDDNS, ARTICULATIONS tu ciintnu. e: Purs
ranncumîznsnnm 1ms mus, mis cursus, nus Jamais et ‘ne

I
PIED5; SOIATIQUE.

Affections inflammatoires ou d'excitation. — Ostèite, périostite, exostose,
carie des os, mal de Pott, mal vertébral, tumeurs blanches, coxalgie, ai‘ dou-

- loureuÿqcrampes, contractures, pied bot, main bot, abcès, contusions, meur-
trissures, varices, luxation,»entorse, foulure, rhumatisme, goutte, arthrite, hyr
darthrose, hygroma, douleurs en général.

_Applications ùétéi-onomes. Lames n“ 2 à B scion le membré on la pat-lie du membre
atfecté, que l’on appliquera sur le siège du mal ou immédiatementau-dassous. Quand les pieds
ou les jambes sont affectés, selon la gravité des cas. on doit appliquer en entretenus n‘-8'nu
cou-de-pled et semelles magnétî ues, excepté toutefois dans ln carie des Ds, les tumeurs blan-
ches, les abcès, Phydarthrose,ont applicationdoit se faire au-dessusdu mal. Dans la ooxalgie,sppli uer un plastron n° ‘Leu-dessous de la region des reins. pour le mal de Pott et le mal ver-
tebr lo plastron n- 3.

_Selon la gravité des cas, on pourra encore employer le barreau aimante. et un fer-l’ cheval
d'une foi-ce de l0 à 50 kilog., au pied du lit. pendant la nuit; et à plusieurs reprisesgians h
journée. les pôles dirigés sur les deux jambes. ‘

On-aura soin dhppliquer les lames et les semelles -— je le répète encore -— de telle façon
que le pôle î- (bleu) soit du côté du pouce pour les bras comme gtour les jambes’; et réci-
proquement, e pôle — (jaune) sur le cote’ du petit doigt (application h téronome); _

Affections atoni wes ou paralytiques. — Rachitisme, déviation" déforma-
tion de la taille, faiblesse des muscles, tremblement d'un membre, sécher
resse, raideur, craquement des articulations, froid aux pieds, paralysie.

Application isanome. Mémes pièces que dans les cas précédents. . -
- .,
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CIRCULATION, NUTIIITIŒN e! ASSIMILAÏIIŒDN
Affections inflammatoires ou Æeæcitatîona — Chaleur dans les membres,

pléthore,fièvres len gêner , albnminurie, diabète, engorgements, abstractions,
dépôts, tumeurs, kystes, loupes, cancers.

_ _
,

_ _A plications liétéronomrs. Presque toutes ces affections sont très graves; on ne doit rien
ncÎg iger pour les combattre. Porter au moins l0 u l2 heures par Jour un plastron n‘ 2 sur
les reins, et un autre,alternativementsur Pestomac et sur les intestins. Dans la fièvre inter-
initcntlc’, calmer la rate pai- un barreau aimanté. Les engorgemenls, les abstractions, les dépôts «'

poui-ront être guéris de cette façon s'ils sont pcu anciens et peu volumineux. A un degro plus
tivancé il faudra combiner les applications heléronomes avec les isonomes. Les tumeurs, les
kystes, les cancers seront soulagés par des applications hétéronomes presque constantes.
mais il y a peu de chance de les guérir, sans avoir recours au magnétisme hnmam et peut-
ètre à la chirurgie. ’

Pour les fièvres. la pléthore, Palbuminurie, le diabète, faire usage d'aliments ct boissons
magnétisés négativement.

‘‘ÀË/fecjtïôizsïtortziyitësï ou ‘parâl "tiques; -—" Appauvrissementdu sang, pales
couleurs; anémie, chlorose, débilité,cachexie, asthénie, adynamie.Applications. isonomes. Une laine n° 8, alternativementplacée sur les regions des poumons, de
l'estomac, des intestins ct des i-einsysufiii-a dans le plus grand monbre des cas.0n fera de courtes
applicationséouveixt répétées. Dans les cas plus compliqués, semelles magnétiques, lames‘ n°2.
au eoil-de-‘pîed,n°- Ssnr le pied. '

r

Dansvtousles cas. aliments et boissons magnétisés positivement.
" i i

.
'l _ -

.

_,_ NÉVROSE8_
Atfifebtionsrinflammatoiresou d’e.’cc1tation.— Hypéresthésie, crises de nerfs

convulsions, choree, hystérie, liant-malœpilepsie).
Applications Izétéronomes, Porter pendant l2 à 15 heures’ par jour un plastronn- 2 sur la

colonne vertébrale (région de l'estomac). et un autre sur la region où la crise semble prendre
naissance. Dans le plus grand nombre dcs cas, c'est la région de Pestomac ou des ovaires.
Aimant en fer à cheval de 5 à b0 kilog" au pied du lit. pendant la nuit. Si les pieds sont or-dmiiiëihenvfroiiegyioi-teittes semelles mgnéüques. les lames n‘ l au cou-ds-piodoc le n°,3
sur lcnfiedfipnhokondpositionisonome, tantôt en position liétéroncme.Aliments et oissoiis iiiagnctisés négativement. ‘

‘ '

Affectzonscatoniques ou paralytiques. — Tremblement nerveux, analgésieanesthésie. '

p

’

' ‘

.applications isonomes-Mêmespièces que dans les cas précédents; toutefois, un seul plas-
tron suftlratonle laissera presque en permanence, sur lu région de l'estomac, tantôt sur la
lace‘antérieure-mental:sur ‘la face postérieure du corps. Si cette action est insuffisante on placera
une lame n"? sur la tète. '

Mutants. et boissons magnétiséspositivement.
7 Toutes ces indicationssont applicables aux droitiers, qui constituent la plusgrande majorité du genre humain. Chez les gauchers, la polarité du cor s
citant inverse, les apglicationsdoivent être faites d’uno façon opposée (app i—
cation heteronome: leu de Paimarit sur le cote droit du corps, jaunede l'ai-
niant sur, lecôte

. anche; applications isonomes :_bleu de aimant sur côte
gâuchepgaunesur vit). .

. “Cèttèädescri tion est très incomplète, tant au point de vue de la nomencla-
ture des maie. es qui sont presquïnnombrables, qu’à. celui des moyens divers
a y opposer. ‘

v Dans‘ quelques cas,. où je prescris de calmer, certains -malades
se- trouveront mieux d’êtrc excités. Donc, après un nombre d'applicationsproportionneià ‘l'ancienneté et ale. gravite du mal, quand on n'aura pas obtenude «résultat satisfaisantipar les moyens que j'indique, on devra essayer des
moyens opposes. Le magnétisme ne présente aucun des dangers de la médecine

. classique. On peut calmer là où il faudraitexciter; et réciproquement, exciter ou
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le calme serait nécessaire, sans que le» malade é rouve d’autres sqüïlne 89116jnomentanéeulïailleurs,les. douleuïs hviolentes disyfliäigæîæîï
presque aussi rapidernenten plaçant l'aimant en position isonomezquÿeîi le Ÿ la-çant en positron hèteronome, en misonrdèîvläznesthésteïqui «succéder luspo
moins rapidement àlhypéresthesie.“C’est cieuquitexplique‘ les bons‘ irlzêsultatu
obtenus par les praticiens qui, nhyanti-aacuaenotiondevla polarité du cor

s

humain‘, faisaient au hasard toutes leurs applications. Dans tous lès en?guide par Pexperience, lemalade-«suppléera a Finsuffisauce: .vdevulesieï lica,’tiens.Les Fig. suivantes - indiquent approximativement«les piaincipales l—1;-Ë;q.'.;‘du corpsh-umam sur-lesquelles» les‘ applications doivent-ètretaites- «v Ï
u 

Face Axrémsvns.
_

FACE POSTÉHXEURE.
l

4,, Région des tempos; 2, région de là gorge], l, [légion de‘ la’ nu ne; 2, région ‘de la co-
etdu largänäc; rçgiodn (lies poèxmqgsptdregiï tontine irertébi-ulc: 3,'I'_gi0t1 des pourrions: 4“
du coeur“ f, iegion u_ o e’, /, reoion _e 3 reg on _du foie. ñ, i-gâgwn de. lçstomac;6, r6-
läïîïäa?‘ iägzættîfiaæÿàælät;°-.’:°"'::;i.,:: ääàïâîiîs’“lîfäää‘gïäë“î‘îme? "W 9»
2;,‘ -“s'v.' a '; .;..' .

de tu vessie et de l'utérus; i2. brus; 13 avant- '

bras: Li. poignets; 15, cuisses, l

- En physi ue, on considère ‘la terre comme un aimant; _ou du moins, on
constate qu'a! e exercasur. Faimant et ._sur l_e corps liuninm la. même action
cu’un aimant. Il s'en suit que, dans une certaine. mesure, le qorps humain est
atalemexit soumisà vlîactiontiuimagnétismeterrestreetquïi est néçessaire,

surtout la nuit, pour dormir, de se placer conformément aux lois de la pela»
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tâté. On se placera en position hétéronome avec le courant magnétique de la
terre dans les cas où l'on aura.besoin de calme; en position isonome, quand
onaura besoin d'excitation.

_ q , _ _Lemagnétismemineral,quoiqu étant soumis aux mêmes lois que le ma-
gnétisme humain, n'en est pas moins. une force brute, grossière, inorganique
tandis que celui-ci, par son ssage a travers l'organisme, se trouve tamisé,
vinifié; C'est ce qui le rend p us assimilable, et ar conséquent plusactiflplus
salutaire, -plus curatif. Aussi, dans les_cas lesp us graves qui ne seront que
soulagés ar l'application des aimants, Je recommande d'avoir recours au ina-
gnétisme umain’; et même, dans tous les cas, quand on le pourra, demployer
alternativement lun_ et lautre.

_ _ N _ _ ’ _ _Pendant un traitement magnétique quel qu il soit, il n est pas sans utilité
n

que le malade suive un régime approprié à son état et qu'il observe toutes
les règles de l'hygiène. -

Quand les bains sont nécessaîresfilsle sont souvent, on pourra les magné-
tiser. — Pour cela, lacer sur le bord de la baignoire, vers les pieds, un _ai—
mant en fer à. cheva , en dirigeant les pôles sur les cuisses, soit en position
isonome, soit en position hétéronome, suivant les besoins. L'eau se magnétise
et devient positive d'un côté de la baignoire, négative de l'autre côté. De cette
façon, le bain devient d’autant plus calmant ou excitant que l'action est plus
prolongée et que le malade est plus sensitif. Pour les hauts sensitifs, un ai-
mant d'une force de 5 kilog. suffit, et l'action ne doit pas être prolongée plus
de 5 a 10 minutes. Les malades peu sensitifs devront employer un aimant
d'une force de 20 a 50 kilog., et prolonger son action pendant toute la durée
du bain. a

, 

PHYSIQUE
[Jaimant naturel, vulgairement dit pierre dïzimaht, est un minerai de ter.

C'est une substance d'un état métallique. prononcé, dont la couleur, dans la
cassure fraîche, varie du noir de fer au gris d'acier bleuâtre. ll est composé
de 3 équivalents de fer et de 4 équivalents d'oxygène e304).

L’aimant est répandu sur toute la surface du g obe; mais on le trouvepllllls abondammenten Suède, en Norwêge, aux Etats-Unis, en‘Arabie et en
C ine.

' Il possède la propriété d'attirer le fer, le cobalt, lenickel. le chrome. Par
divers procédés, on communique à ces métaux ui sont dits magnétiques, et
surtout a l'acier trempé, toutes les propriétés ä

filmant est devenu le terme générique désignant toute substance qui possède
la propriété naturelle ou acquise d'attirer le fer. On distingue donc les aimants
nature s et les aimants artificiels. Ces derniers sont presque exclusivement
employés aujourd'hui.

p

4L aimant est depuis longtemps connu des Chinois ui le nomment tsu-clzg,efest-à-dire qui aime, dontnotre mot aimer semble tre la traduction. Les
Grecs qui l'avaient découvert dans les environs de la ville de Magnésie, en Asie
Mineure, le désignaient sous le nom de Magnes. Ce mot est.la racine de notrerlnot Magnétisme par lequel on désigne la force inhérente à. la nature de
’aimant. '

' '

ÿ

Tout aimant, quels que soient sa forme et son volume, ossède une ligne
neutre et deux pôles o posés‘ que l'on remarque en le plongeant dans la
limaille de fer. La limai! e s’attache aux pôles‘ avec une grande énergie. Cetteénergie diminue auxapäroches de la ligne neutre, où elle devient nulle.

' n aimant suspeii u horizontalement par un fil sans torsion ou équilibré

e l'aimant naturel. Le mot=
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sur un pivot (aiguille aimantée) prend‘ une direction constante qui est à peuprès celle du nord au sud. Cette direction ‘ui indique les deux pôles de le.
terre se nomme méridien magnétique. Le p le qnl regarde ienord se nommepâle austral, pôle positif, pôle N; celui qui regarde le sud,jpole boréal, pilenégatif, pôleS. Le pôle ositif d'un aimant repousse le pôle positif d'un autre
aimant et attire le négati .' Ces actions sont soumises aux deux lois suivantes:

_

1'" loi. — Les pôles de môme nom se repoussent, les pâles de nom contrairesortirent.‘
y

' ‘V '

'
' '

V

_

' 2"“ loi. — Les attractions et les répulsion: se produisent en raison inverse‘du carré des distances. '
'

'
«

'

Ces actions se démontrent avec l'aiguilleaimantée (boussole) et avec labalance de torsion. La boussole sert également, dans la pratique usuelle, à
se rendrecompte, d'une façon approximative, de laforce des aimants.

' On observe dans l'aimant deux forces distinctes : '

1° Uneforce physique qui agit en ligue droite a travers tousles corps,dans toute l'étendue du champ magnétique. C'est ‘par cette force que les ai-
mants agissent les uns sur les autres.

_

'
‘

-

;
2' Une force que je nommeforce physiologique, car elle agit sur le corpshumain,‘ sans ‘se faire sentir sur l'aiguille aimantée.

.La première est connue’ depuis longtem s en physique; la seconde ‘était
ignorée avantque je__ ne l'aie démontrée. ’es_t ‘une force rayonnante guise propage dans ‘l'air en ligne droite comme la lumière et le calorique. lle
est attractive et répulsive comme la force physique, et paraît soumise aux
mêmes lois, sauf en ce qui ‘

concerne sa. propagation a travers certains
cor s.

_

' ‘ '
'

' pEn tombantperpendiculairementsur une surface plane, elle traverse pres-
que tous les corps, sans perdre notablementde son activité. Les liquides, même
en couches très minces, ne sont pas traverses par cet agent magnétique,mais
ils s'en saturent et s’en chargent. En tombant sous un angle aigu sur une

« surface plane, polie ou suffisamment polie, la plus grande partie des rayons se
réfléchissent, et cette réflexionest soumise aux deux lois suivantes qui régis—
sent la réflexiondes ra ons lumineux et calorifiques. ' ‘

1'" loi.— L'angle e ref/leeiïon est égal a l'angle‘d'incidence. '

2’"“loi.— Le rayon incident et le rayon réfléchi sont dans‘ un même
plan perpendiculaire a la surface réfléchissante. .

_La réflexion se fait également sur une surface convexe‘ ou concave.Cet agent se réfracté en partie comme les rayons lumineux et calo-
rifiques, et cette réfraction est régie _par les mêmes lois. Il traverse aussi
une lentille.bi-convexe,.eten la traversant, il se concentre au foyer et acquiert
une lus grande énergie. . .

a force physiologique est subordonnée à la force Physique çar elle est
proportionnelle au degré dlaimantation des pièces. La orce physique ne se
communi ne, qu'aux métaux magnétiques; l'autre se communique a tous les
corps de a nature, mais cette action n'est pas de longue durée; et la com-
munication ne. se fait pas en vertu des mêmes lois. Le champ d'action de la
force physiologique est plus étendu que celui de la force physique, car le corpshumain est encore affecté à une distance où l'aiguille aimantée _reste comple-
tement immobile.Elle se communique à distance sur un fil conducteur.

Il y a analogie ou concordance de nature entre_l’électricité et de l'ai-
mant.—— Si on fait longer les électrodes d'une pile dans deux verres
d'eau reliés par ‘un l pour fermer le circuit, l'eau du verre où pion:
ge Pélectrode-l-devient acidulée, fraîche au goût; tandis que celle ou
plonge l’électrode—devient alcaline, tiède, fade. Si on place_deux verres
d'eau dans le champ d’action des pôles d'un aimant, l'eau qui est exposée
au pôle positif devient acidulée, fraîche au goût de certaines personnes que
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l'on nomme des sensitifs; cellequiestex osée au pôle négatif de l'aimant
prend au contraire un. goût alcalin, tiède, fa e, nauséeux.

_ l
.

_ En raison des analogies ph’ ‘siques et de‘ cette analogie maigneto et élec-
tro-chimîql_]e- qui existententra- aimant et lelectricité, _|t1[)_ lique.le_ signe-l;-
a-u pôle positif d-e l'aimant, comme au pôle positif de la pi e; le signe-u-au
pôlenégatif de l'aimant comme au pôle négatif de la pile-

Les propriétés de la force physiologique de l'aimant se retrouvent à .des
degrés divers, dans tous.lcs corps, - forces ou agents de la nature. Pour de
plus grands développements. sur ce sujet et sur ceux qui vont suivre, voir mon
Traité azpérimenta ctJ/iürqpeutique . de. magrtëtwme où sont exposées les
lois physiques du magnétisme que J'ai ilécouvertes-

Dans l'obscurité, l'agent magnétique (j'ignore encore si c’est la forcepliy-sique ou la force pliysiolcvique) devient lumineux au. yen: des sensitifs.Le pôle-l- ou positif brilledaiinelumiérebleu-indigo; le pôle-eon négatif d'une
lumière jaune-orange. '

'

, . v

En contact avec le corps humain, surtout" dans les. applications iso-
nomes, les aimants ‘perdent notamment de leur énergie avec le temps. Au
bout de. quel ues années, il estsonvent nécessaire de changer les petitespièces et de aire reaimanter les grosses. Dans les applications isonomes
constantes, la. polarité desflames et des pièces de faible énergiepeut être
changée comme si elles étaient ‘en contact avec un aimant; plus fort. Ilwest
donc indispensable de les vérifier de temps en temps au moyen de la boussole.

.Au repos, l'énergie ma netique tend adiminuer dans lesaimants sous l'in-
fluencede plusieurs causes ont les principales sont: l'élévation de la tempéra-ture, l'influencedelaterre, levoisinage d'autres aimants. Pour coiiserverla force
des aimants,en fer a cheval, on leur applique une pièce de fer doux qui prendle nom dïzrnzature. L'armature est inunie.d’uii crochet ni seità charger_Paimant. Suflisament chargé il se izourrit et prend de la force. Un barreau,
une lame ou un appareil de plusieurs laines se cqnserventven les plaçant dans la
direction du méridien, le‘ le positif vers le nord, le. négatif vers le sud. Deuxbarreaux, deux lames ou eux appareilsde même‘ forme conservent leur force
en les appliquant l'un sur l'autre par leur pôle de nom contraire.

.v
v

_ .1 l
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Appréciatiorfldelifpresse (suite) sur l'ouvrage ï
ayant pour titre’:
TraitéJlkïpërldllôllläffil‘thérapeutique de ma‘-

- 91591151719. àvec figures dans le texte‘. Coursrofessé à la clinique de magnétisme eu.88545: Plu‘ H» nui-ville, deuxième édition,_novembre 1886, in-lô relié; 2-_fr. àin Librai-
rie du .vlluguétisme.
' Sous ce titreghl. Durville publie un cours’qu'il a professe en 1885-1886 et dans lequel ilexpose les lois ‘physiques du magnétisme,ainsi que. l'application de ses lois dans le lrni—_lcmcnt des maladies.

D'après lui. leùmagnëtisrne peut être défini
l'action ‘que les corps ou les individus. exer-
cent ou’ peuvent exercer ‘les nus sur pies
autres. ‘Une force identiqucment modifiée cir-
cule dans le corps humain. dnnsceluidesanl-
mnux, dans les végétaux et dans ln nature
inaliiinee. Toutes ces forces sont soumises
aux mémes lois. Le corps humain est‘ polarise’
et deux individus agissent l'un surrnutre ù la
façon des aimants en produisant de l'attraction
et du calme‘ ou de lu répulsion et de l'exci-
tation. Gelte même ‘polarisation existe dans
tous les agents de lu nature, qui agissent de In
même façon sur le corps humain.
‘Après avoir expose ‘ses idées sur les lois
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mVSîé|'Î5‘15°5d“m"8"5lÎ5m°“"ÎV°l‘8°l.4M-DUP- l un long article très important, signé par le
ville indique l'action. du magnétiamrïsnr! les
maladies qui ne sont pas. la conséquenceïde
profondes ‘lésions de Vorçzauisme.»Losmnladie
selon luijprovientd'un dérangement de Péqui-
libre des forces vitales par suite du- manque
ifénergie ou d'un excès d'énergie dans «un
organe. La médecine magnétique n pour ofiet
de rétablir oet équilibre sans Pemploide men-
cuments, qui, trop souvent, détruisent irré-
médiublementlasanté. Elle a.,on outre, l'avan-
tage d'être extrêmementfaeileùappliquer.

M. Durville indique dans la seconde partie
de son livre les moyens employés dans cette
thérapeutique nouvelle pour produire le calme
ou Pexcitation. Nous u’avonsi_pas à IIQIÏS pro- '

noacerpour ou contreles idees émises pur le -

directeur, du Journal du Magnétisme, Nous
nous bornons» à les signaler, parce qu'on y
trouve des aperçus nouveaux qui, méritent," de '

.
_ ._, .. , . ,. ._fiëzei- Pntleutiou.

_
, _ V(La Paix (2“'° article), ‘li décembre 1886;)"
 l

Vulümposeibilitédereprod-uire les nombreux
artieleseonsacréspar la presse à cet ouvrage,
citons seulement ‘les journaux qui nous sont
parvenus: n

" ‘

.-
.

’

v

Presbehnrisionne e" - ‘v -

"Le"'l'ell‘égranhs, 2l novembregune longue
unprëciatiox) dans un article ayant pour‘ titre
Variété ndd ogiqûknïhypzzatieineet éducation,
signé Rouxe flourifal‘des Êcoizoiniëtos, no-
vembre, un long entremet dans la Revue cri-
tique des publications économiques en langue
française. signé Ronxel; un long article du
même auteur, dans le Journal-Barra! du
l5 décembre. Le même journal a publié un
portrait du professeur. Il. Dur-villect des notes
biographiques signées. G. Barn-al; la Revue
spirite du. 15 décembre apublié (dm article)
unilong-artiizloqui est, le compte-rendu d'une
conlërence fuite par M. Dur-ville in la Société
dïétudes nsyohologiques. le J2, .octobre; le
Journal «d'hygiène, publié par le docteur de
Piètre Santn. une excellente appréciation dans
son numéro du t6 décembre; la Chaîne lllagné-
tique,‘ février ct mars.

Les journauxsuivantsiont publie’ unarticle .

raisonné de l0 à 30 lignes.
.. _La "Pensée libre, numeroæoctobre"; l6 Ma- ,gnélisme, dirigé par notre excellent eonfrere, .

l. Donato,_numéro d’octobre - le Petit me’- -

decin des familles, ‘l2 Octobre: laRevue mo-
derneflo novembre.la Revue des hautesétudes,
(‘.’.° article). 2l novembre : lu Graphologie. nu-
méro de novembre; Le Témoin, Ptdecembru;
Lutère, numéro ‘rledécembrta: Le‘Prolétariut, :
l décembre; llEstufette. 5 décembre: Le Bul- a

letin internationalde l'électricité. 6 décembre;
La cravache, fl ïlécembre ; IJEsc armouclze,
fît“ article), 5, et (3'“°' article. 19 décembre ; ‘

La Lumière, (“Euh article). numéro de-‘février;
Le Journal du’ Peuple, 20 murs; la Lyre uni-
verselle. Mars 1887.. '

Lu Berna philosophique] d'0 novembre, cite l

l'ouvrage sans
_

läipprccier.
Presse provinciale.
Le Journal dalfiûrne. ù Ale nç u, il‘uovein-î a nouveau lesipolem- '

v

lire, un importent article. signé . de Lnunay;
le Libéral de l'aile-ne, à Verrins, 2l décembre,

lurité humaine.

docteur: Moi-u.
, . 4 _vLes Journauxsuivantsout publié des articles

raisonnes de ‘20 à 30 lignes. .. .. , ,(En fiebtenxbreb-vliePetit qtrdennois, à Char-
l_evxlle_, tvt-t Le Banhezilien, a Burhezieux, t6;
JAmIdes tru vailleurs,àclermont-Ferrand,l9 z
Journal de l'iled'0le'ron,26; Le Itlémoitial de
Saintes. 26 :laa Chroniquede Saint-Jean-dïzin-
981x36; L'Eaho de. Jaruac. 26 ;-Le.Balletin
de Vaucluse, in. Aaignon, i8 ;»Le. Courrier
d’580113.30; Le Courrier du Lot, (labours. 30;
Journuldn Senlis, 80;. Le- Ralliement à Mou-
tauban. 30 v: Le Bouquiniste de 1l‘ Yonue. à
Auxerre; Journal de la société de médecine
et de pharmacie’de la Haute-Vienne, à Li-
moges. -- (En octobre) La Curiosité, Nice,
(articlepublie’ dans notre numéro de novembre;
‘L'indépendant. à Cherbourg. l0: Le Courrier
sténographiqomà Dillo. t5; Lalliefiosthume,
à Marseille; Lelîulletiu de la société des

' sauveteurs, il Niee. — (En novembre), La [le-
.vue Champenoise, t0; Le Æfetit Nnuuéeu, t7;
Le Papillon, à Perpignan, 28 ; La Prévision
de temps,’ esoulignonne; lYice-ltlédlcal, à
Nice. z-(Eundécembrc)Le Petit illanoeau, au
Mans, ‘l8; La Revue française, à Angora. —

(En janvier) Philosophiegénérale des étudiants
swedenhorgielts. à gïavgrny. s (EnJévi-ier)
Pelite revue Juridique,’ Montdidier. '

Tous, ces journaux l'ont l'éloge_ de l'ouvrage,
saut‘ ‘la Chaîne

. magnétique Sou directeur,
aidé des quelques’ collobornteurs cherchent à
faire admettre que a la polarité hautaine est
n- la négation du zizaguétisine animal, puis-
n qu'elle annihile la volonté de l'a érateur. n

Pour eux, ma uétiseurs routinicrs e la vieille
école suivant es sentiers battus sans résultat
depuis trois sièclcs,_lc magnétisme est une
force mystérieuse qui échappe aux lois de la
nature: et. n'y éclmppcrnilæ-ellepas, qu'on vertu
du fluide et ‘de la‘ volante’ ‘que leur ont légué
leur prédécesseurs, ils peuvent à leur gré, et
à l'encontre des lois les plus immuables de la
nature, obtenir tous les eflets qu'ils désirent.

‘La Philosophie générale de‘ étudiants
swedenborgiens. dans un petitarticlc _nssez
élogieux. fait quelques réserves au siqet de
Faction de la penses et de la volonte;

_.._4_.î.
\ :

_

.

la Gazette de Gynécologie que le
docteur Méuière (d’An crs) dirige avec une

rundc compétence, pu lie _la note suivante
ans son n" du 15 Mai.

_
.

u 'l'rès intéressante la Clini ne du Magné-
tisme, 5, Bonlevnrdïdu-Tcmpowltirnarville
expérimentegeuîvantæses principes, sur ln- po-

‘c Avec un aimant en ceinture sur Pépigaetro
1c front, etc, le pole+ adroite, le sujet est
excité, tombeen catalepsie, en somnambulisme,
‘puis Cu léthargie.Uaimant renversé, les phé-
nomènes se produisent on sens inverse jus-
qu'au réveil. Et maintenant 1o polezpositiflà
i aucbc, le sujet ressent une fatigue croissante-
Juaquïa la paralysie. Pour-l'entiretfimñvekei-

c Des‘ olfets eomparablossont; obtenus par
les deux pôles d'un aimant cabane, d'une
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pile; mais, réunis sur un seul fil. ils ne se neu-
tralisent pas et produisent des alternatives de
sommeil et de réveil. ‘

c Enfin. la lumière électrique. passant par
les couleurs de l'arceau-ciel. lstingue en po—
sitifs Pindigo. le bleu, le violet; en negatils.
le jaune et l'orange. -Le vert produit des al-
ternativesde sommeil et de réveil.

.

_

‘

_

c Dans chaque état äobserventles phsaome-
iies connus en magnétisme animal; celui de
l'automatismeapporte une note gaie.

c C'est le début»: MJDm-villu nous ménage
une‘ série d'expériences utileset curieuses. t
 

M. ‘J. de Bonne‘:- étudie le mécanisme de la
Suggestion mentale dans le Cosmos des 30 ‘

Avrilet-‘l Mai. Contrairement au raisonnement 1
des matérialistes, l'auteurconclut c que la sug-
gestion mentale nesexplique pas par le jeu
naturel des a ents matériels n. mais qu'il
faut admettre l'intervention d'un agent intelli-
gent: l'âme. -

' -
‘

Ce irnvailest commente’ paiVM. Wilfrid de
Fonvielle, dans le Journal dïflygiéne du
2 Juin. '

Panthéon le l'industrie du'2l
8Vl'll‘_ contient un portrait du rofesseur H.Dan-ville,avec des notes hiograp iques et une
ctude sur le fonctionnement de la Cliniquedu Magnétisme.

En faisant le compte rendu d'une démons-
tration expérimentale à la Clinique du Magné-
usine, en présence de quelques médecin et
repiïiseutanta de la Presse, la Revue de laCoi/l'arc, diriges par M. H. de Bysterveld.publie une intéressante étude sur la polaritéuinaine. dans son n" du 1°’ Mai.

_
Paris du 23 Mai. dans un articlelittéruire

intitule c Fluides r, M. G. MONTORGUEIL exposea\_‘ecbeaucoupd‘esprit.latendanceun peu exagé—
ree deshommes de lettresaintroduiredausleurs
ouvrages des scènes de magnétismeet Œhnmo.tisme en général. et plus particulièrement des .laits de suggestion:

 Depuis le mois de Décembre, le Journal duPeuple publie cliaqueîseinnine un feuilleton-
_

pour titre la Vente sur Plrypnolisme. '

L auteur, M. lu. ‘PAVRBL. possède assez bien la
_

ayant

 

question.
UÜÜIÏ d?“ fiâvnllleun qui parait“lmlllttselllûlüü 8 Clelfinotll-Feri-aud. publie’depuis le mois de Février, sons le titre du Ma.guell-‘ilÿîqu ‘me sorie d'articles ou la question"s" ‘WMGNIVBC beaucoupde competence... L'un-

leur M. CKAIBOEUI-‘,,qllt est le Directeur du"‘hl-“fïlëli c‘ 050 51h91! le n° du 1_'i' _Avril, unüÿrege de ‘a tlieorie de la polnrile humained ‘Pros les écrits de M. H. DURVILLE.
 lotll.revue des hautesétudes théoso-plnques. tendant a favoriser le rapprochementeptre lDi-ientet Ppccident. vient de paraître a1 U381 50.0s l inspiration de. 31'“ Bluvulsliy.

le Lotus paraît tous les mois en fascig
cules de 64 pages‘ in-8. Le n‘ 2 contient un
long article critique sur la polarité du corps
humain. extrait du Tliéosophist de Madras. _ll
remplace la Revue des Hautes Etudes. dirigea
par M. René Caillié. qui a cesse’ de paraître. q

Bureaux: ehez Gaenea CARRÉ. 112, Boule
vard Saint-Germain. About. l2 fr. par an, le
ne 1 lr. 25.
 

Sous ce titre. Les Sciences q-IIQB-rieuaes, revue de psychologie speeulauv-
et expérimentale. vient de paraltre a Brue
xelles. Cette nouvelle revue _se propoeeqde
traiter la question du magnétisme, du spiri-
tisme et des sciences dites occultes. Bureaux-
17, Rue des Fabriques. abouu‘. pour lbnion
Postale, ‘l. fr ‘.50’

Revue Philosophique. (sommairedu
n°'de Mai). 108. Boulevard Saint-Germain.

P. Jiiiwi-zr. — Uanesthésie systématisée et la
dissociation des phénomènes psychologiques;
A. 13mm; — L'intensité des images mentales;
1*‘. PICAVET. —- Le pliénoinônismeeLle proba-
bilismedansl'école plalî0lllGÎeDlle;BEAU8SlRE._—
L'enseignement du droiLnaturel au Collège de
France; analyses et comptes rendus. Revue
des périodiques, etc.

—

uzs Livmasivouvnux
Application de l'aimant (magnétisme miné-

ral) au traitement des maladies, avec t! fig.
dans le texte. par le professeur H. Durville.
1887, prix l l‘r., a la Librairiedu Magnétisme.

Ouvrage très intéressant. tant au point de
vue physique qu'au point de vue physiologique
et thérapeutique. Il contient un histori ne de
l'application e l'aimant en médecine. epuis
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours
une élude sur la physique de l'aimant. ou l'au-
teur révèle l'existence d'une force inconnue
qu'il a découverte ; une étude plus remarquable
encore sur la physique physiologique, ou la
polarité du corps humain et son analogie avec
l'aimant est démontrée ;- une: description des
pièces aimantéesii employerdans un traitement
thérapeutique qui permet au malade de se trai-
ter lui-même. dans le plus grand nombre des
cas. .

‘

Cet ouvrageest l'application des principes
ue l'entoure exposés dans son remarquable

’ raité expérimental et thérapeutique de Ma-
guétisme.

Lois physiques du magnétisme. polarité
humaine, conférence expérimentale faite à la

— Société d’étude psychologiques, lc 12 octobre
i886. brochure par le nième. brochure iu-‘lô.
30 cent., à la Li voirie du, itlagiiétisine. .

Cette brochure est un abrégé du Traite ex-
périmentalet thérapeutique de l'auteur.

.(Le Petit Médecin des Familles, E: Avril.)
Depuis lu publication du dernier bulletin.

nous avons reçu de nombreux ouvrages sm-
le magnétisme et sur Yliypnotisme dont plu—
sieurs très importants.

Aujourd'hui, nous ne pouvons faire quede
les citer; les principauxseront analysés pro-ê
chuinenieul. -
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_Les forces non définies. Recherches histo-riques et ex erimenlnles, par A. de Roches,
ancien elcve _e l'école polytechnique. In-B, aveclsflanches hors texte, 15 fr., chez Masson.

e magnétisme animal étudie’ sous 1e nomforce neurique rayonnante,dans ses propriétésphysiques’. physiologiques ct thérapeutiques,par le docteur l3arety, avec 82 figures dans letexte, grand in-B, l4 fr., chez Doin et J.Lcchevalier. '
'

Ue Plgninm ou Magnétisme animal, par ['2'docteur Bayoune. in-8, 3 francs.Sorcellerie Jllagnétisme, morphinisme, dé-me des grandeurs, ‘par le ‘docteùrd’. Regnhrdavec 420 gravures dans le texte, ‘ grand-111-8312 francs, chez Plan, Nourrit et Gie.L ypnotisine et ‘ses états analogues aupointde vue médina-légal. par‘ le docteur Gille del8 TOUPGNG. avec préfacedu docteur Brouiirdel,in-8, 7 l'i°._50 cent., chez Plon, Nourrit et Gie.Hypnotisme, double conscience et altération4°; 1-‘ Imæoæialæüä. par 1211003301‘ Anis. avecpreface du professeur Gliarcot, .in-l8, 3 fr.b0, chez J-B Bailliére et llls.
,.Çotirs de magneiisme humain, historique,âhâûrlgueet pratique, par J ul csCi-épicuxn48,

De la Suggestion mentale, par le docteurti.Ochrowicz, avec préface de Ch. Richet, in-Sl
5 fi-., chez Doin.

vApplicationsthérapeutiquesde Pliynoptisme
et de ‘la suggoationrpar ledocteur H. Despluts,brochure iii-8, au Journal des Sciencesmédicales. Lille. - :

Une visite â ‘la Salpétrière. par J. Delbœuf,brochure in-S, à la Librairie européenne, '

Jiruxelles.
La possession de Jeanne Fery, religieuseprofesse du couvent des sœurs noires de la

villcde lllonsflûlll),iii-B, au Progrés médical.
Le Aliignétismeanimal par MM. A. Binet et

ct Ch. Ferre’, in-S, 6 fin, relié, chez Alcan.
Sensation et mouvement. Etudes expérimen-tales de psyclio-mécanique, par, le douleur

(lli. Féré, avec 44 graphiques dans le texte,iii-iî, 2 fr.‘ 50, cheiiAlcan.
qMagnétisme et braidisme comparés, suivi

d'un aperçusur l'électricité‘médicale, pur le
docteur G. Surville, 50 cent., Toulouse.

La régénération pliysiqnedefbommvet-dela
femme ot celle des animaux domestiques, ou
la vie désormais continuée dans ‘ l'individu
comme dans l'espèce, par Gnbriel Juge, avec
3 liélio-giuvures, in-lü, 2 fin. chez J. Lcchc-
vnlier.

Iinmortalisme et libre pensée, pur l. di
Hieuzi. ,30 cent, à 1I"LÏbl'RîfiDÜ-1ÜÜ science:
psychologiques.

A

-

Hygiène de la voie parlée ou chantés, suivied'un formulaire pour lo=truiteinenrdes alléc-
tiens de la voie, par le docteur L. Mandi, avecfig. dans le texte, in-‘IG cartonné. i fr. 50,chez J. Lccheviilier. "

. Principes d'alimentation rationelle, hygiè-niqne et économique, avec des recettes‘ de
cuisine‘ végétarienne et le portrait de l'auteur.
par le docteur G. Bonncjuy, du Vexin, in-lô
chez Berthier. v

_
.

Manuel de magnétismey spiritismepraticocscrito pur rofugio J. Gonznlés, brochure in-8
à Giuulugos. i

Hygiène de la peau commeunoyen de pré-"eüf" Ê‘ ‘i9,0'14"’ 198 maladies" par le docçîîääläsàe\\ . Dock, 50 cent. chez Pavot a
Dn ‘Végétarisme,ou do la manière de, vivreäzzi°itrt.'z:smi°iäiszrzri P“ ‘° mer‘ 5°

n .

‘ l 1B.
_ .17e monde Nouveau, ou le Familistère’deGuise. les familistèi-es agricoles, les hôtels deïÿmqilla. qtcfia par Ed. Raoux. 50 contwcliez

au cur a usanne.
. ,

-
v_Tous ices ouvrages sont déposés a la Librai-

rie du Magnétismequi peut les envoyer con-tre le prix marqué. . . .Dictionnaire de médecine de Littré.C'est certainement le plus grand succès de laliliraii-io médicale de’ notre époque, etil s'ex-äliquo non-seulemeilitparla valeurscientifiqueu ivre mais ai- ' “té, d l‘:
0“ ‘W301i Écrit‘, dpäväiflr. ätîâîäïnechïlilfége3211116étymologie ou d'une définition, un guide sur etîïlëîltlorllique.‘ Ce dictiognairc. —î dont [l'élogenespussaire-em‘ e‘ l" t'-mcsdc médecine: de chiiiîîêie? d‘; gilsllrleïlsfictiiä,milan-t vététvriinuiieïdiicphgäqqiîe,de chimiitäàlficunique e e zoo o 1e. es une veri eencyclopédie des sclegces médicales : il seraitpliisfacilede dire ce qu'il ne contient pas qued'énumérer toutes les branches de savoir hu-
main dont il expose les principes et les appli-cations. ll ne saurait être isupléé par aucun li-
vre en raison de lu condensation extrôme des
matières qui, favorisée d'ailleurspin- le format
ct le caractère serré de la justilloation.renfer-
iue en un seul volume illustré de 550 gravu-
res, la valeur de huit ou ‘dix volumes or-ilinailrîes .Prix20fr., chez J-Bnillièrc et fils, l9
rue nutcfcuille.

SÉANCES; COURS et COIEËENCES
Dc très curieuses séances «Pliypnotisino et

de magnétisme sont données aux Folios-Ber-
gères, par M. G.de Torcy qui endort une char-
mante jeune fille, M0118 Lucie, et lui suggère
l'idée d'entrer dans la nageuse lions de M._Giq-cometti. le. domteur. La Jeune inconsciente
vient alors se placer au milieu des fauves ct, .

iuiso par son hypnotiseur cn étatde ciitalcpsic,clle" est couchée sur deux tabourets, tandis que
M. Giacometti faisaitexécuter autour d'elle
des exercices ù ses animaux. Le public l'ait un
accueil enthousiaste a ces expériences étranges
et émouvantes. '

L'administration municipale ‘de Bordeaux
l

vient d'interdire les représentations de Donato
ct de Luuri-Alli, qui donnaient des séances
publiques Œhypnotièiine à lluliainlara et au
théâtre Louit.
 

M. A. Reybaud qui fait depuis quelques ae-
muiues, tous les lundis à la Salle du Boulevard
des Capucines, une conférence expérimentale
sur le magnétisme, continuera jusqu'à la. lin
de juin.

7

'

Les démonstrations‘ ‘expérimentales cit-les
cours de ln Clinique du magnétismesont ter-
minés. Les cours seront reouverts dans ‘lespremiers joui-s d'0ctobre. M. Durvllle nm
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«Ces certes donnent droit

_

à'l‘dlut"de maladie. Nus lecteurs gui possèdent
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continue as‘ moins ses r'e ‘herches sur le mode ' i-éter àtoutes, les stations comprises dans’ le
d'action ‘ es forces de la attire. ll continuerad'admettre à ises-séanoos (Petude. les medoç
eins_ et les savants _qu_i lui en on fait la de-i

‘mande. 'j'-"' "
‘

l-_‘..9A'l'. 5‘-

Une séance de mentevisnie(suggestion men?iuLeyI-eoiïnetælà l'hôtel’; Gentiuenlnl.‘ le 2 «

.\‘l‘i,‘&1âl"'M'.“Osip Fdldniann.‘ de Ttflis. a_ ôte
un‘ immense‘ suecèsfiibur lehyïnpathiquesa;
vaut russe Il est bien supérieur ù‘ Gumbei-land
et à Bishep. car i'l devine les pensées ù dis-
tance, ce qui est bien ‘autrement surprenant
que de les découvrir par le contact. ‘

M. Osip Feldmaun se propose de donner
sous peu une séance‘ à laquelle il invitera toute
la presse.- v

-
i - ' '

parcours indiqué sur sa carte ct de prendre
tous les trains comportant des voitures de)
classepour laquelle l'abonnement a été souh-
crit.

_ .

Les prix sont calculés d'après la distance
kilomèti-igue parcourue. E 1.. ;

_

_
1,3, api-en d? qce abonnements.est ‘de trois

mois, six mois ou d'une annee.
_

, , _.Ces abonnementspartent du 1°,‘ de chaquemois
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«La Librairie du Magnétisme:
édite les ouvrages traitant de cettenquestien
et réunit tous les meilleurs ouvrages qiublies
à Paris et en province, sur le hloguetrsnie.Pliypnotisme. le Spiritisme. la t-raphologie. la
Magie etlcsvseiences dites occultes. -

I

t
'

.
-""

, .nains ‘e: coaimvivicÀnioivsÏËl

.

. . , .
. . J .

_
..

.
Notre collaboruteugÜbt. l1, eux, prepure un

ouvrage sur le zoouingnetisiue. ou action queles uiiuiinux sains peuvent exercer suiäuous

 

' ' ‘l
“ (uniumnen u; caranoouia) Î ' '

La lllù-nlriedu Ilnénéalnmeachète
ou échange ‘tous ouvrages anciens ou moder-
nes traitant du Magnétisme, du ‘Spiritisme. de
la lttagie,‘ de-la Sorcellerie, de lircobate, de laPlliilbaophiehermétlque.ainsi que les gravu-
res. portraits. vignettes, etc., ete.. se rappor-
tant aux mêmes sujets. "

. v ..l - .. - -

des documents sur cette lllÿtllèlte ou qui. ontäait des obsei-vationskle ce genre sont priés -

e vouloir bien les, transmettre zsoit au bu,-
reau _»(_lu' Journal. "soit, à ‘M. Jtaoux,Cliarmetteshù Lausanue. Suisse. a

'

_
v

aaux
' ' BIBLIOTHÈQUE DU IIAGNETISHE

,
‘â, Boulevard du Temple.6

. . - , -——i—- .
,

«

Le Bibllotklquodu. Magnétismene eompocedo 4,0%volume: sur le mngnetlunmlnÿnycholoîxieet les scien-
oen dites occultes du collation: coup eteis de presquetout tu journauxclu monde uiontpnrusurcesqueetionn.d'un nombre considérable e gravures. portraits, Auto-grephemnrticlude journaux et documente divers, quiconstituant de volumineuses h-chlves. ' '

Pour fnellitar l'étude du magnétisme. loue tee voug-
vnges iiont. confiés nu publie aux conditions nui-
vnntee: Abonnement de lecture.un on. l5 francs.‘5‘mais, sir‘. Le: volumes sont loués au prix de 5 centi-
mer par’ jour. à eaux qui. ne sonmpna. abonnes. lin

«ont confiés neutre nantissementet ndreueg-uix fnln
une emprunteurs, dans toute l'Europe.La nantissement est de 10 troncs pour leu ouvrage!‘ordinaires: pour les ouvrages rares et pribcieux. ontraite de gre i; 3re. Le nantissementont rendu nu nloql‘de l'ouvrage prête, ,

' '

--————o——.—-

' Un-ouvi-‘age important a étépublië ‘sur cettequestion. sous le titre de ‘magnétismebestial.parle-docteur Hochtetten. de Reuttinger. Cet
ouvrage est très rai-e en France; ecux de noslecteurs qui le l9 èderaieut sont priés de |vouloir bien n‘ ' ivprtiposel- lu «rente oul'échange. ou t0} ‘ ufitnoins. de bien vouloir
nous le commun ':,' -- - — « >
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v, __aupsivauaxrs_,suu rotin‘ ,i.is: naseip. -

_La ÇoiiiilegniedesChemins de fer de. roues,faitdelivrer. sur: tout sonirésoan. des cartesd'abonnementnominatives et personnelles. en
premiers. deuxième et tudisièmetolasses.

.

à. Pabonné de s'ar—

Mfisnéiâtîlôruïlè
,
du professeur. n.‘mouvante Ï

»

rtmagnétisme humain. magnétismeminerai,’etc").
_

I
_, __ (

_ V l __

d":
__

1"“ _"5Ç‘ BoliIèvaifiIduàTemp1ç,125m5 .

lIRAITEAIENT DES RLXLADIES ' -' mJmQuE DuMgGNÉq-[SME
\ù [la portée detpus les malades

_

' g « _. A
_ __

. _ .

" ‘Pif 105531115113! (‘mvl-Sllÿyîüfïfb m1116?!” Hypnotisme humain,mogntfismeminéral. eto.um"'"33“hl‘l“°5vanf'1‘9: Pt-WH“ dlfirüñ‘?! P3" La. Clinique du. Magnétismea pour ob'et principalttssducor .o..'...7.’uL‘L'.‘«'...' f - - - ._ - .Plasmm magnétique a 5 “muse 3 r {gäfœfiäfijjglbdu magnétisme et son nm! union a la
' La Clinique est ouverte toute l'année. Elle reçoit entraitement les malades de toute condition

t u

a .
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"' -_- 8 — z . . . . ‘ u_mäzîäÿîîl}? pÿml‘ ‘_' ' vent pas se guérir eux même: par rlppfiältäfn page:

Aimant u ou rai-s ' ' ' ' “"“““‘-
..- .-v Un registre dit Joümal des traitements est tenu auTour le‘ our. Les noms, Page, le tempérament des nia-inde»: gin-agira. la causales,symptôme. des maladies

ynont inscrite _et les œeguttate de chaque jour, 50j.
gneusument notes.

.

'

_‘ Unïauire rægistre. Liorc des Observations. rccoules impressions des visiteurs.
_ _ .

i Gnæruçoit despenaionnnires. » «
.

‘- -

-Un miedecigi est attaché)l'établissement en qualitéde ebetde clinique.
.

W" '- ;.. ..,..."-u

lloulgnsole; cuvette argent, diamètre exterieur l

llllllup..,.i.....1...,._............_..3450
- Pqtitlfàtronger. les envoie devnntgicnfpirepar. le un...Inlg dollar. la port quigiut de l frnso à. 3 fr. S0 par en,-voinsmtnnttee paye est _du ou nus: '

On nïæpädiepu. contre remboursement. i
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’ ' Octobre 1937.

Fondé en 1845, par M. 1e baron du Potet’
Paraissant tous les ‘mois

Sou: la direction du professeur Il. DIJIIVILLE

AVEC LA coLLuonAnoN m;

MM. AKsAKoFJ conseiller d'Etat en Russie; le» D‘ BARADUC; A. BUÉ; les
D“ CORNILLEAU (de Mont-Saint-Jean), DAVID (de Sigean).

Espmouss, LlÉBEAULT; Ed. RAOUX, RouxEL, le D’ SURVILLE, etc, etc.
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Magnétisme. ÏWWWÙL

ABONNEMENTS: FRANCEPÈËEDCS par an'.— Uxxon POSTALE. 7 francs.
..
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-\frn: 50 centime:
_

1

ON S’ABONNE à la Librairie du Magnamnze, 5, boulevnrdudu Temple,
' ’
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Le professeur H. Durville rouvrira son cours pratique deËr-àffiagtîétisme appliqué
‘là la physiologie et_ à la thérapeutique, le samedi 15 octobre.

Les aurênt ensuitedieu tous les samedis‘. sauf le dernier fiamedi de
Èchaque moisÊàÛheuresl/îdu soinà la Clinique du Magnétisme, 5, boulevard du
jTemple. : .,

t
-

Pour compléter cet enseignement. tous les matériaux de la Bibliothèque du
ljMagnétisrrie — livres, brochures. journaux, portraitaqgravures. autographes et
documents divers v——,- seront gracieusement mis à la dispositioddes élèves.

Le prix du cours est fixé à 5 francs par mois. Le cours est gratuit pour les
membres de la Société magnétique de France. '

 ÏPRIX ‘ DU MÀGNÉTOSCOPE‘  

 

.
Jusqu'à présent. nous H0 POSSÔdODS DES d'autre gnétique, qu'elle émane de l'aimant, du magnétisme

rïéaclifque '95 “"75 ‘lumalns P00!‘ démœîrel‘ VBXÎS- terrestre. de lT-leclricittë. de la lumière. du calorique,
.-î8DC0 tlü l'aile!“ mafinéïique-En TÜSO“ d‘! PBDBIG- des couleurs. des odeurs. du son, du frottement, du
SÎB que C91 339m DVËWDÏB ‘W90 VélefiïrïüiîéiYfiîmûnîa mouvement, dos docompositions chimiques, etc... etc.-
le magnétismeterrestre, on peut admettre la possi-
bilitéde construire un instrument-soitune aiguille, Pour arriver à ce but, la direction du Journal
soit un pendula — qui rende son action aussi évi- ouvre une souscription pour la fondation d'un prix
«lente que l'aiguille aimantée rend évidente la po- destiné à encourager les recherches à faire dans ls
ÿarité des aimants. ' but de construire un magnétoscope pouvant

Ainsi, par exemple, une aiguille équilibrée sur un démontrer la réalité physique de l'agent magnétique
pivot, dans laquelle on puisse lixer l'agent magné- et la polarité universelle.
tique, présenterait certainement deux pôles oppo- Des instructions seront données ultérieurementsur
ses comme l'aiguille aimantée; l'approche de la les conditions du concours et sur l'importance du
main droiteou ide toute autre partie positive du prix qui atteindra, nous l'espérons, un chiffre fort
corps humain devrait repousser le pôle positifde enviable. '

l'aiguille et attirer le négatif; réciproquement, la Les amateurs ou les intéressés peuvent, (les aujour-
main gauche ou toute autre partie négative devrait dfliui. faire les communicationset observations qu'ils
repousser le pôle négatifde l'aiguille et attirer le jugeront convenables:
positif. ’

' Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre
ll devrait en être de même pour tonte force ma- [iartà cette œuvre etnous envoyer leur souscription.

Ont déjà souscrit :
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Bourkser . . . . . . .
.‘ . . .

.1.
. .

l0 n . . . . . . . . . . . . . . . .
D n

Burg. . . . . . . . . . . . . . . l0 n
’ "NIo-Jufig, . . . . . . . . . . .

o 5o

Engel . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 u (1/1 .utl'auonymo . . . . .
2-! v

.l. Pont
. . . . . . . . . . . . _ . . . t0 MM . . » . . . . . . . . . . . . .
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statut situations" DE FRANCE

, Nous avons décidé la fondationd'une Société pour
l'étude scientifique du Magnétisme, etcette décision
reçoit en ce moment un commencement d'exécu-
tion. -

Nous comptons sur le bon vouloir des médecins
et des savants lubres et indépendants, sur les parti-
sans du Magnétisme de toutes les écoles comme
sur toutes les bonnes volontés, pour nous aider a
faire une Société puissante, capable de donner
l'émulation suffisante pour que cette science, si
féconde en applications utiles, trouve enfin la
place définitive qu'elle devrait occuper depuis
longtemps, dans le répertoire des sciences natu-
relles. '

. Définiseons dfabord ce que nous entendons par le
mot de Magnétisme que .Ia science officielle veut
couvrir aujourd'hui par celui Œhypnotisme. — Il
existe dans la nature "une force universellement re-
psndue qui a échappé jusqu'à présent à toute ana-
lyse rigoureusement scientifique. Les forces que
nous connaissons- lumière, chaleur, électricité,
magnétisme (de l'aimant), magnétisme. dans le
sensque nous luiaccordons,mouvement, etc., etc,
rue sont que des modificationsou des transfor-
mations de —cette t'orce..

La transformation du principe que nous étudions
sous le nom de Magnétisme est une force rayon-
nante que nous observons, à coté de l'électricité,
dans tous les corps et dans toutes les opérations de
la nature.

Le corps humain en possède une quantité consi-
dérahle.

En raison de «l'analogie que cette force présente
avec l'aimant, ‘commenos prédécesseurs —,— Ch. Le-
fontaiue, du Potet, Dsleuze, -de Puységur, Mesmer,
Maxwel, Kircker, jusqu’à Van l-Ielmont -——, nous
continuons à la designer sons le nom certainement
Îïteta-lfisant, de Magttélisme.

Comme la force magnétique embrasse la nature
entière. pour faciliternos études, nous la divisons

Magnétismehumain (actionde l'homme),
_

Zoomagnétisnte ou Magnétisme animal (des ani-
maux),

zlhgnélismeoégélalldee végétaux),
Magnétismeminéral (des minéraux), «

Nagnétisim terrestre (de la terre),
Hagnëtiscne (de l'aimant), . .

A Haguetisme élcctriquelde l'électricité),
Maynélisane lumùteuzz: (de la lumière),
Magnétisme ‘calorifique‘(des couleurs‘,
llag-ttétismecalori/tque'(du calorique),

 
Magnétisme sonore (du son),
Magnétisme du mouoentevtl,

'Etc., etc.
Cette force, ce dynamide est assurément l'agent

que les stoîciens et plusieurs des philosophes les
plus distingués de la secte des péripatéticiens ap-pelaient l'aime du monde, l'âme tartiner-selle. C'est
Pakasa des Hindous ; la lumière astrale des Vcabalis-
tes; l'agent des philosopheshermétiques qui, sous
les noms d'esprit universel, de fluide universehtfar-
citée de la nature, servit de base auxthéoriesde Van
Helmont, de Maxwel et de Mesmer; la matière sub-
tile de Descartes, avec son plein et ses tourbillons;
le principe que Newton qualifiait « d'esprit très
subtil a qui pénètre à travers tous les corps solides
e et qui est caché dans leur substance n»; c'est enfin
l'ail de Reichenbach ; lféllwr, ou une transforma-
tion de l'éther des philosophescontemporains. Res-
serrée dans les limites étroites de l'actionhumaine,
cette ibrce a quelque chose d'anatomie au principe
vital de Barthez ; c'est l'électricité animale de Pététin;
le fluide nerveux de quelques physiologistes; le.
force ncurique rayonnants de Baréty ; c'est enfin le
fluide magnétique, ou par abréviation, le fluide des
magnétiseurs.

Que cette force émane du corps humain, de toute
force ou transformation de force, elle est soumise
aux lois immuables de la polarité qui rendent son

application aussi facile à l'homme des, champs
qu'au savant. Elle se fait sentir, à des degrés di-
vers, sur tous les tempéraments, sans distinction
d'âge et de sexe, enflproduisant des eñets divers
dont l'un des plus relief, et‘ des plus curieux est le
somnambulisme.En pénétrant dans l'organisme.
elle devientune force physiologique,Vitale. 0393-510
de calmer ou d'exciter les fonctions organiques,
selon les besoins; et par conséquent, de rétablir
l'équilibrequi constitue la santé.

Qu'on le sache bien, tout être humain possède
Péuergie sufllsante pour guérir ou soulager son

semblable soi-mémé. Cette énergie est également
suffisante pour guérir ou soulager les mauxdonton
est atfectéAinsi,l'homme peut soulager safemme;
la. femme, soulager son mari et ses enfants. Toutes
les forces de la nature peuvent nous servir d'anxi-
liaires. Dans le plus grand nombre des m, fin

agissant dès l'apparition des symptômes précur-
seurs d’une maladie aiguë, le malpent être con-

jure, et le. présence du médecin devient 1311"“-
Gette médecine, qui ne présente D68 185 53'189"

de la médecine hypnotique 9l- qui‘ 05"’ f!“ "s"

sources incomparablementplusgrandes,putsqn’elle
agit. sur tous les tempéraments, doit devenir Il.
médecine du pauvre comme celle du rmlle; 0113W“
pourra l'appliquer sans dépense sur sot _et sur les
dans, car les forces de le. nature appartiennent il
10|“:
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Dans les effets du magnétismehumain, que nous

étudierons davantage, nous observons deux causes

distinctes : 1° une cause physique, physiologique,
vitale, régie par des lois physiques ; 2“ une cause

psychique, se manifestant soit spontanément, soit
soirs l'empire de la pensée et. de la volonté. Ces deux
causes peuvent être isrlées l'une de l'autre et étu-
diées séparément.

Voulant asseoir le Magnétismesur une base ex-

clusivementscientifique, c'est la première que nous

étudierons d'abord; puis, quand nous posséderons
à. fond le mécanisme de son action, nous nous

mettrons à la. recherche des lois qui régissent la
seconde. ‘

Pour le moment, nous entendons donc étudier
seulement le magnétisme comme agent. physique
et démontrer qu'il peut déjà rendre d'immenses
services à l'humanité. Nous voulons en populariser
l‘étude,le mettre à la portée de toutes les intelli-
gences, le placer dans toutes les mains. La. tâche
sera certainement longue et difficile; mais avec le
concours des hommes de bonne volonté. nous es-

pérons l'accomplir.Atorslinterventiond'une main
étrangère et plus exercée ne sera plus nécessaire
que dans les casmsäez rares, où l'invasion du mal
est aussi rapide quînattendtre. Les maladies que
l'on considère aujourd'hui comme les plus rebel-
les, disparaîtront comme par enchantement sous
une main bienveillante,et l'on ne verra plus la
moitié de l'humanité traîner une vie languissante,
sans que l'art puisse en alléger le fardeau.

 

STlTllTS ET RÈGLEMENTS PBOVISOIBES

But de In Soclété.

ARTICLE PREMIER. —Une Société est fondée à
Paris sof-sle titre de Société onagnétique de France,
dans le but :

1° d'étudier une force connue dés la plus haute
antiquité et désignée depuis Van Hslmont sous le
nom de Magnétisme que l'on observe dans le corps
humain et dans toutes les forces de larnature;

2° de démontrer q-ie cette force est une force
physique soumise aux lois de-la polarité et qu'il est
impossible de confondre ses etïets avec les effets
de Phypnotisme; .

3° de l'étudier par la méthodeexpérimentaledans
ses rapports avec la physiologie,la psychologie et
de travailler à l'établissement d'une thérapeuti-
que du Magnétisme à la‘ portée de tous;

t” d'organiser des cours et des conférences. d'é -

tablir des concours, de décerner des récompenses
à ceux qui, en France et à l'étranger, se seront
distingués par des ouvrages, par l'enseignement

Il

oral, par une propagande active. parde nouvelles
découvertes‘, et d'encourager, par tous les moyens
en son pouvoir, l'étude et la pratique du Magné-
tiznre.

ART. 2. -— Le siège social est à la direction du
Journal du Magnétisme. 5. boulevard du Temple.

(Drgcnlsntlon.
ART. 3. — La Société se compose :

l‘ de 40 membres actifs habitant Paris et le dé-
partement de la Seine;

2° de 40 correspondanls natîonarw;
3“ de 20 correspondants étrangers;
4" de membres adhérents ou stagiaires de tous

pays, dont le nombre est illimité.
ART. 4. -— Les membres actifscomposent le Gon-

seil scientifique et administratifde la Société. Ils
sont nommés à l'élection sur la demande écrite
des candidats ou sur la proposition du Comité; et
choisis parmi les adhérents.

Anr. 5. —— Les correspondants nationauxet étran
gers sont élus par le Conseil, sur la demande écrite
des candidats ou sur la proposition du Comité. An-
tant que possible, ils sont choisis parmi les adhé-
rents.

ART. 6. --'- Les adhérents sont admis sur la pré-
sentation d’nn sociétaire. sans distinction de classe,
ou sur la demande écrite des candidats. ‘

Am‘. 7. — La Société est dirigée par un Comité
composé de :

l président,
2 vice-présidents,
1 secrétaire général,
3 secrétaires.

Anr. 8. —- Les fonctions du secrétaire général
sont perpétuelles; les autres fonctionnaires sont
nommés pour une année. Ils sont rééligibles.

Travaux.
Anr. 9. — Les travaux de la Société sont répar-

tis ainsi qu'il suit :

1° Séances expérimentales, tous les jeudis, a 8
heures 1/2 du soir, du t" octobre au t5 juin, N1

siège social ou dans une salle qui sera désignée à
cet effet (l). -

-

2° Séances d'intérêt social. le dernier samedi de
chaque mois, à 8 heures 1/2 du soir, au siège de la
Société. L'un des secrétaires lit les procès-verbaux
des séances précédentes et les communicationsdes
correspondants. Un délégué fait l'analysedeslivres
et articles de journaux parus depuis la dernière

(t) J usqu’à nouvel ordre, les séances auront lien dans
la salle de la Société d'études psychologiques, 5, N19

des Petits-Champs.
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réunion. Le Conseil procède à l'élection. ou à l'ad-
mission des candidats, à la discussion des questions
inscrites à l'ordre du jour et écoute les rapports
des Commissions; puis la Société entend ceux de
ses membres qui ont des faits rigoureusement
scientifiques à lui communiquer.

3° Assemblée générale dans la dernière semaine
d'octobre. Dans un rapport détaillé‘, le secrétaire
général rend compte de la gestion, de l'état des
finances et des progrès accomplis dans l'année. Le
Comité se déinet de ses fonctions et le Conseilpro-
cédé a la nomination d’uii nouveau Comité.

ART. 10. — Les décisions sont prises à la majo-
rité des membres présents. Elles ont ordinairement
lieu par assis et l'été; dans le doute le scrutin est
exigible. Î

ART. 11. — Les membres du Conseil ont seuls
voix délibérative : à ta condition d'être présents‘, les
autres sociétaires ont voix consultative.

ART. i2. — Le résuîtatde chaque séance est ins-
ciit au procès-verbal, sur un registre spécial, sous
laresponsabilitédu secrétaire général.

ART. 13. — Les séances expérimentales sont pu-
bliques. Toutefois, le Comité pourra exiger la pre-
eentatiou d'une carte d’entrée qui serait remise
par l'un des secrétaires.

ART. i4. — Toute discussion politique ou reli-
gieuse est interdite.

Attrlbutlona.

ART. t5. — Le président appelle les eujetsà trai-
ter ; il dirige les discusiions, met aux voix les
propositions, recueille les sulIrages, proclame les
décisions du Conseil, porte la. parole au nom de la
Société, nomme les Commissions, signe les procès-
verbaux et veille au maintien de Fnrdre.

ART. 16. — lin cas d'absence, le président est
remplacé par l’uii des vice-présidents.

ART. l7. — Le secrétaire général prépare les
travaux de la Société, rédige les rapports, les ar-
rêtés, les délibérations, signe les procès-verbaux.
1l remplit les fonctions de trésorier, reçoit contre
quittance la cotisation des sociétaires, acquitte les
dépenses de la Société, t'ait la correspondance, tient
la comptabilitéet présente tous les six mois la situa-
tion de la caisse.
m. t8. — Les secrétaires annuels aident le

secrétaire général dans ses fonctions et la suppléant
en cas d'absence.

ART. 19. à Les sociétaires, sans distinction’ de
clause, sont priés de communiquer a la Société les
renseignements et documents qui peuvent l'inté-
resser.

ART. 20. — Les correspondants sont priés de

 

fournir, au moins une fois chaque année, un rap-
port détaillé sur l'état du Magnétisme dans leur
localité.

Finances.

ART. 2l. — La Société pourvoit à ses dépenses
au moyen :

1° d'un droit d'admission unique de 5 fin;
2° d'une cotisationannuelle de 12 fr.

ART. 22. — Le droit d'admission doit accompa-
gner la présentation ou la demande.

ART. 23. — La cotisation est exigible par antici-
pation et par moitié tous les six mois. Elie est due
à partir du jour de Fadmission.

ART. 94. — Tout sociétaire qui laissera éonler
quatre mois sans payer le montant échu de la co-
tisation pourra être rayé des contiéles dt. la So-
ciété.

ART. 25. — En payant sa cotisation, le nouveau
sociétaire reçoit une carte qui lui permet l'entrée
de toutes les réunions. -

Dérnloclons et exclusions.

ART. 26. —— Toute démission devra étre faite par
écrit et adressée au président, au siège social, pour
être soumise au Comité.

ART. '27. — Sur la proposition du Comité, le Gon-
seit pourra voter la suspension pour tiuux mois de
tout sociétaire qui deviendrait un élément du dis-
corde au sein de la Société. Eu cas de récidive,
l'exclusion pouira être prononcée.

Vacances.

ART. 28. — Quand une vacance se produit au
sein du Conseil, ou parmi les correspondants,
l'emploi est déclaré vacant, et dans un délai de 3
mois, le Conseil procède a l'élection du successeui.

Avantages.
ART. 29. — Chaque sociétaire est admis de droit

aux séances, cours et conférences organisés par la
Société.

ART. 30. — Chaque sociétaire reçoit. le Journal
du illagnétisme, organe mensuel de la Société.

ART. 31. — La Bibliothèque du Magnétisme est
gracieusement mise à la disposition de tous lis
sociétaires.



168 JOURNÂL DU
 

Comité provloolre.
MM .

Le comte na CONSTANTÏN, commandeur des Ordres
de Saint-Stanislas de Bussie et de Charles Ill d’Es-—
pagne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

_

Président.
ltouxsL. publiciste, membre de la Société d'écono-

mie politique. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . Vice-Président.
Encsusss. membre de la Saciéle’ française d'hy-

giène. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘Vice-Président.
ll. DURVILLE. directeur du Journal du dingue‘-

lisllw. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Rccrétaire général.
Faonsnr

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Secrétaire.
Buno

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Id.
CoLusn

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Id.
m

Conformément à la loi, une demande en autorisa-
tion a été déposée a la préfecture de police, le 7
septembre, avec deux exemplaires des statuts et les
noms et adresses de 2l des principaux organisateurs
de la Société.
 

La Société sera inaugurée le jeudi 6 octobre, à 8
heures t/ 2. du soir, salle de la Sociëlc’ d'études psy-choloÿiques. 5, rue des Petits-Champs.

Tous les savants. les médecins.et les magnétiseurs
sont priés d'y assister.

(Il ne sera pas fait d'autre invitation.)
urdre du Jour.

Discours du président. r

Discours du secrétaire général.
Lecture des slatuts.
Réponse ana; objections.
Nomination d'une Commission pour ‘Peœamen des n'an-

didatures aua; fonctions de membres du (lonseil et ourc
titres de correspondants. - ï

äôÿæbfi-

Le jeudi suivant, l3 octobre, inauguration desséances expérimentales de la Société. La soirée est
réservée à la presse et aux invités.

.

Nos lecteurs qui désireraient y assister pourrontobtenir une carte dînvitation en la demandant ausiège social.

objet.
Lois physiques du Magnétisme humain.
Démonstration d'une force inconnue dans Punnant et

dans Péleclricild.
Magnétisme des couleurs.
Magnëlisnte du mouvement.
Les démonstrations seront faites par le professeurIl: Durville qui opérera à proximité et à distance, parlmtermédiaire d'un fil conducteur.

—A4\OfDo—

;_u_.—— 
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A partir du 20 octobre. séance expérimentale pu-
blique et giatuitotous les jeudis, à 8 benrrs 1/2 du
soir, 5. rue des Petits-Champs. tfiexpérinlontateursera
désigné par le Comité.

uqanoælhæ-u

A pnrtlr du l5 octobre, cours pour les sociétaires
munis de leur carte. au siège social. tous les samedis.
à 8 heures 1/2 du soir, sauf le dernier samedi de
chaque mois.

îqeænï

Le samedi 29' octobre. séancetfintérét social au
siège de la Société. '

orclreÿdu Jour.
_

Élection des membres du Conseil.
Validation du comaie‘.

_

Adoption des statuts (si la préfecture de police les a
renzis).

Communications et Discussions.
 

Ceux qui désirent faire partie de le Société avant
sa complète organisation (29 octobre). peuvent s'a-
dresser au secrétaire généralen lui remettant: 1° leur
droit d'admission (ñ fr.). 2° leur cotisation soma-s-
trielle (6 in), contre lesquels il leur sera délivré deux
reçus détachés des livres à souches et leur carte de
sociétaire.

.

'

Conformémentaux articles L et 5 des statuts, ceux
qui désirent faire partie du Conseil ou obtenir le
titre de correspondant-i. doivent poser leur candida-
ture en énonçant leurs titres et qualités. ces candi-
rlatures doivent être remises au siège social dans
les délais suivants :

'

Aux fonctions de membre du Conseil, avant le
25 octobre;

Au titre de correspondant national, avant le 20
novembre ,

'

Au titre de correspondant étranger avantle 20
décembre.
 -Çso—a

MAGNÉTISME Dl! MOUVEMENT
Communication au! organisateurs de ln Soc-ml magnétique du

France. par le professeur H. DunviLLn.

La chaleur, la lumière, l'électricité,le maznétisma
.._ physique — (l), le frottement, le mouvement.
etc., présentent ensemble de grandes analogies. Il
existe une corrélation constante entre le développe-
ment (Yuu de ces agents et une action mécanique
quelconque. de sorte qu'il y a transformation de
l'un dans l'autre. '

"

On sail, en etïet. qu’â l'aide du frottement, on
fait naître l'électricité, ‘la chaleur, la lumière;

(l) Pour distinguer l'actionde l'aimant et du magnétismet-rrellrb
qui agit sur l'aiguille aimantée de l'action qui se fait sentirhur l'or-
ganisme. je crois néculÿiäe d'employer ici tome: phyoiqw B0“
désigner la première,
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qu'avec l'électricité on obtient le mouvement, la
chaleur, la lumière; que la chaleur peut produire
l'électricité et que les courants électriques produi-
sent l'aimantation. '

Chacune de ces forces se transforma à son tour
en une force analogue à celle que l'on observe dans
1è corpshumain et qui, pour cette raison, a. reçu
la dénominationde Magrteftisntè humain.

_ _

Dans le Traité expérimental et ‘thérapeutique clé
Mugnétism et dans Iïtppltcdtinn. de Faiinaitt autrui!
tentent des maladies que"j'ai publiés dernièrement,
j'ai étudie quelques-unes de ces forces en démoli-
traut leur action calmants ou‘ excitante‘ sur l'orga-
nisme humain et en lâchant de faire___<:ompreridre_
l'avantage que lîon. peut en tirer pour le traite-
ment denoa maux;mais je n'ai. pas parlé du Mœ-
gtiénstne du mouvement, ‘qui fait l'objet ide cette
communication. ' '

‘

H

'

-- Pournîentret dans aucune considération phi-
losophique surlesthéoriasqui ont, été établies de—
puis l'antiquité jusqu'à nos jours. je ferai comme
Zénou ‘qui démontrait la aucunementà ses élèves en
marchant devant eux: un corps quelconque sera
mis en mouvement,et comme les élèves du. célèbre
stoicien, vous verrez les elfeta que ce mouvement
produit sur un sujet sensitif. ‘

Le sujet est debout. Je tourne autour de lui de gauche
l droite, dast-à-dire dans le sans des, aiguilles. d'une
montre posée à plat. il éprouve de la rhqleur, du ms-
lûï-SG. de lïoxcitation t puis au bout de quelques instants.
il s'endort en passant par toutes les phases du sommeil
provoqué : æatslepsie. sàmnambulisme, ‘léthargie. Je
tourne do droite s gtmche, le sujet s'éveille on repas,-
usnt parles mêmes phases; et si je continuel À tourne;
dans in mèmeseos. il éprouve de la fraîcheur. du bien-
ètre, du calme; mais bientôt le calme sexagère et le
parslÿsie se produit. “V ‘ ' "

Leaujet tourneautour de l'expérimentateur qui se
tient égalementdebout. En tournant de gauche à droite,
il s'éloigne en décrivant’ une spirale. éprouve de la cha-
leur. de l'excitation et s'endort après avoir exécuté 3 ou
1s tours. On fait faire demi-tour au sujet et on le prie de
tourner de droite ù gauche. li décrit à peu près la même
spirale et après avoir fait à peu près le même nombre
de “NFS. il se réveille en venant heurter l'expérimenta-
teur. Revenu complètement à son état normal, c'est-à-
dire bien éveillé, sïilcontinuga tourner, dans le même
sens. il ne cassa de coudoyar lhxplrlimmtateur dont il
semble vouloir prendre in place, se calme de plus en

plus et s'arrête dans un état voisin de la paralysie.
Uexpérisnentateurse place debout. à une distance de

“là 7.9 cent. du sujet et exécute un mouvement de rota-
tion. Si la rotation se fait de gauche a droite, le sujet
‘Pulse de la chaleur. du malaise, de l'excitation, de la
répulsion et s'endort; si elle se fait de droite à gauche.
11 éprouve. au contraire, de la fraîcheur, du bien-être,
du calme. de l'attraction. et le réveil se produit.

Le résultat de l'espérance est. le même qui: l'expéri-
Incubateur se placedevant ou derrière lesujet. àsa droite
ou a sa gauche, ct quelle que soit leur position par rap-
port au courant magnétique dela terre.

'

Le sujet est dans la position horizontale, étendu sur

uulcanapé-lit que l'on peut placerdans toutes lasdirec-
tions. '

'

»
'

Leusujet est couché ‘surle côté droit. Je tenons ‘au-

tqurde lui de gauche à droltm-sommeil; do droite à
gauche. réveil (l). ' ' ' -. .

.

-

Le sujet est couché sur le côté ‘gauche, mêmes effets
-

'

—v "su'r"l'e dos.” ï'- 4 a-'-— .

_

—-

_

sur‘ l'abdomen. ‘
i

'
—— ..

Comme dans l'expérience précédente; ‘l'orientationne‘

parait pas exercer d'action ‘appréciable’ sur la produc-
tion des eñets. r '

L'expérimentation!‘ou uudtpersonne quelconque prend
sur le lit la place du sujetïOelui-ci tourna autourdu lit.
En tournant de gauche à droite, ilïéproovedo le répul-
sion et s'endort, commeen tournant autour-del'expéri-
mentateur placé debout; en tournant de droite à gam-
ohe, il est attiré et se réveille.

__ 1 _ _

Jusqu'à présent. le mouvement detl‘expérimen—
tateur autour du sujet et réciproquement».- se t'ai-I
saut dans le champ d'action de l'un et de l'autre,
ilest’: difficilede se rendre compte à quelloveauae
se rapportent les etlctsque uôlrrsvenons-(Yobserver.
La plus grand nombre de ceux qui connaissent les
lois du Magnétisme«humain. les attriltlterontcer-
tainement à cette force;- Les expériences sni-

«vantes vont nous démontreront‘, le rayonnement
humain n'exerce pas une action appréciable sur la.
production de ces‘ ‘effets ‘et qu'ils sont réellement
dits àlnction d'une force jusqu'alors inconnue qui
s'est. développée sous l'influence du déplacement.
de mouvement de l'un des-acteursautour de lian-
ire.‘ C'est cette force ‘que je désigne soustle nom de
Âlagttätfsttte du mouvement? ' j ' ‘ = -

'

. Quelques lecteurs penseront" probablement ‘qu'en
commençant toujours par l'action excitante qui
‘produit le sommeil. il peut y a-voiranto-suggastlon
chez le sujet, qui s'endort de luiuneme, sans outre
cause, Celte objection tomberadelle-mémequand
ilssaurout que chaque fois que l'on’ commence

une série d'expériences par l'action calmants qui
réveillerait le sujet s'il. ‘était endormi,‘ celui-ci

' éprouve d'abord de la fraîcheur.duçalme, du bien-
être ; maisbiemolle-calmodesagère et la paraly-

j

sieîedeclare.Dans mes expériences, je commence

alternativement par l'action calmame ‘et’ par l'ac-
tion excitante; et c'est pour simplifier la descrip-
tion que je l'expose ainsi. .Il n'y a donc pas de
suggestion. D'aiileurs,_jeFévilepar tous les ntpyens
‘en mon pourtoir. afin d'étudier inclusivement la
force physique que j'emploie.

Le: sujet tournasutour d'une chaise ou d'un pilier. ll
tourne de gauche à droite, répulsion et sommeil;_ de
droite à gauche, attraction et réveil.

Les effets sont ‘les mêmes‘ si le sujet tourne “autour
d'un point." _‘

_

"
4

'
'

Un cylindre de bois de 20 centimètres du diamètre sur

k0 de longueur, est suspendu au plafond par l'une de

"urnes eux-dot tPexelfiitiïïyr-et de câlins prôlnllnnt. rongent-ales
m; aqgvglggnflngs,pgg ghrtäviflipa, dans lp suite de. cette étude. je
les désigner-si ordinairement pur les mots sortinteil réveil.
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ses extrémités. On lui imprime un mouvemdenqdenrcoä:
tion à une distance de 30 à 70 centimètres u r0. dsujet qui se tient debout. Quand la rotation a lieu e

Sguchg A droite, le sujet éprouve de la répulsion et s en‘;
dort ; quand elle se fait de droite_a gauche, il est attir
et se réveille.

_ ,

Les eflets sont les mêmes. que le Fÿlmdîe 5°“ Pclîlîè
devant ou derrière le sujet. à 5° 4mn“ °_" ‘a 3mn“;uœfign est encore l_a même quand on interpos: eonele sujet et le cylindre un corPs q“‘l°°“‘l“°-“n l‘
par exemple.

Un ‘pendule tenu dans l'une ou l'autre main ou sus-
pendu au plafond exécute un mouvement de translationautour de la tète du sujet. La translation se fait de gau-
che a droite, sommeil; elle se fait de droite a gauche.
réveil.

Un pendule exécute un mouvement de translation
vers une partie quelconque du'corps. Ce mouvement ‘se
fait de gauche a droite. répulsion et sommeil; de droite
a gauche. attraction et réveil.

Le sujet est debout. ll tient un pendule dans la main
droite, et lui fait exécuter un mouvement de translation
autour d'un point. La translation se fait de gauche h
droite. le sujet est repoussé en_ arrière et s'endort; on

prend la main du sujet endormi, et on imprime au pen-
dule un mouvement opposé, est attiré‘ en avant et se

réveille. L'efl‘et est‘ le même si le sujet tient le pendule
dans la main gauche.

comgugm-eg, ._ Le sujet est assis, le coude gauche
appuyé sur une table. l'avant-bras relevé verticalement.
Un pendule exécute un mouvement de translation au-
tour de l'avant-bras. Le mouvement se tait de gauche a
droite, le bras et l'avant-bras se contracturent; et si on
continue le mouvement, le suiet tombe dans_la phase
somnambulique du sommeil provoqué, dans un état de
contracture générale. Dans cet état. si on fait mouvoir
le pendule de droite à ‘gauche, la contracture cesse et
le sujet se réveille.

Les afiets sont les mêmes, que le mouvement ait lieu
autour de l'un ou de l'autre avant-bras. lls sont encore
les mêmes. s'il a lieu autour de l'un ou de l'autre pied,
quand la jambe, repose sur un petit banc, la pointe du
pied relevée. -

Transfertde contracture. — Quand la contracture
du bras gauche. par exemple. a été obtenue par la trans-
lation du pendule de gauche à droite. si on fait cesser
le mouvement, la contracture persiste, et le sujet ne s'en-
dort pas. Dans cet état, si on continue le mouvement
du pendule dans le même sens, autour de l'autre avant-
bras, la contracture se transfère du premier au second.
On peut également ‘la transférer d'un bras à l'un ou à
l'autre pied. et réciproquement.

lléaolntlom-La contractureétanrfixée sur un bras,la résolution se produit si on i fait exécuter au pendule
un mouvement de translation de droite a gauche, soit
autour de l'avant-bras contracturé. soit autour de sonhomologue, soit autour de l'un oul‘autrepied, ou même
à proximité de n'importe quelle partie du corps. .

Toutes les expériences précédentes peuvent être _re-produites au moyen d'une toupie que l'on fait tourner,soit dans les mains, soit à proximité de n'importe quellepanic du corps. .

Les expériences précédentes nous ont donné deselïsts diamétralement opposés selon le sans du
mouvement; mais, malgré la précision de ces ef-

fets, il nous est impossible de savoir jusqu'à pré-
sent si l'actionqui endort est positive ou négative;
et réciproquement, si’ celle qui réveille est néga-
tive ou positive. ‘ ‘

Nous savons que l'agent magnétique,qu'il émane
du corps humain. de l'aimant,de Ialumière, du ca-
lorique, eLc., se transmet à distance sur un fil. ll
est probable que celui qui se développa sous l'in-
fluence du mouvement peut s'y transporter aussi.‘
c'est ce que l'expérience va nous prouver, tout en
nous permettant de reconnaître sa polarité.

Une tige de 25 à 30 centimètres de longueur. adaptée
à un pied qui la tient dans la position verticale est pla-
cée sur le parquet. L'extrémité d'un fil de cuivre isolé
d'environ b0 mètres de longueur se fixe a la partie in--
férieure de la tige au moyen d'une borne. Le fil passe
dans une pièce voisine .et son extrémité libre qui_ est
terminée par une plaque ‘de li a 5 centimètres de côté.
peut être placée sur toutes les parties du corps du su-
jet. Un pendule est suspendu au plafond et exécute un
mouvement de translation autour de la tige. Quand le
mouvement s’opère de gauche a droite et que le sujet
tient l'extrémité du fil dans la main droite, il éprouve
de l'excitation et s'endort. Dans cet état, si on met l'ex-
trémité du fil dans la main gauche, il éprouve du calme
et se réveille. L'effet est inverse quand‘ le pendule
tourne de droite à gauche‘. ‘

Nous savons que Papplication isonome,‘ c'est-dé
dire des pôles de même nom excite et que l'appli-
cation hétéronome, dest-à-dire des pôles de nom
contraire calme; nous savons également que le
côté droit du corps est positif et le gauche négatif.
Or, l'action qui excite sur la coté positifet calme
sur la côté négatifest donc une action positive; et
réciproquement, celle qui excite sur le côté néga-
tifet calme sur le côté positif, une actionnégative.

L'expérience se‘ vérifiesur toutes les parties du
corps et nous démontre jusqu'à l'évidence que le
Magnétismedu mouvement est positif quand le inon-
vemeni s'opère de gauche a droite. qu'il est néga-
tif quand il s'opère de droite à gauche.

Dans une prochaine communication, j'étudie-rai
les propriétés magnétiques de quelques mouve-
menls rectilignes.
 

REVUE DES LlllllES
i

Compte rendu aux organisateurs de la Société magnétique de
France, par Rouxnn.

Le Spiritisme (fakîrisme occidenlalljEtude his-
torique, critique et expérimentale, par le D’ PAUL
Gisicn, avec figures dans le texte. Paris. 0. Doin.
1887, et à la Librairie du Magpëtismc.
Comme le ‘magnétisme, comme la vapeur,

comme la plupart des découvertes. le spiritisme‘a
eu l'honneur de nallre et de se développer en de-
hors daa corps savants et d'être, a priori, nié et

._=.g._L_:—._‘.=".
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WDSPUÉ P31‘ eux. Cependant, au bout d'un demi-
siècle d'existence, voici que peu a peu la science
commence à. s'occuper du spiritisme. — Les mar-
rons seraient-ils tirés du feu ‘.7... Quoi qu'il en soit,il est bon de remarquer que, jusqu'ici, c'est en rai-
son de leur indépendance que les savants orficiels
se sont intéressés à cette question. En Amérique,où les Universités et les ‘Académies sont plus libres
que partout ailleurs, dès le début, des médecins,des jurisconsultes , sans crainte de se compro-mettre et de passer pour des naïfs, ont constaté etétudié les phénomènes spirites. En” Angleterre, la
science, déjà moins indépendante du Pouvoir, ne9'99 93‘ Kllèrô mêlée que depuis une quinzained'années; et l'on sait que la Société Royale accueil-lit très froidement les premières communicationsde Croockes. En France, où les savants de pro-fession sont tous fonctionnaires et pensionnairesde I’Etat, ou aspirent à le devenir, les spirites sontconsidérés, par ces prétendus flambeauxde la ci-vilisation, comme‘ des imposteurs, des charlatansou-tout au moins comme des hallucinée. Enfin,
voici un jeune qui, le premier, met la main a lapaie.
_Le D‘ Gibier, ex-interne des Hôpitaux de Paris,aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle,auteurd'un grand nombre de publications scienti-“quûfi. n'a pas cru devoir observer levprudent ei-lence de ses confrères sur le spiritisme; il a lules ouvrages sur la matière, il a observé et réob-Iervé les phénomènes et, après s'être bien,assuré9'111 y a quelque chose là-di-ssous, il rend comptede ses observations et de ses expériencesqson livre“fPPrêndra pas grantfchose de nouveau "aux spi-rites et a ‘tous ceuxqui se sont un peu occupés dessciences occultes; mais, élégamment écrit, il estd une lecture facileet agréable, et, par suite, trèsPmprü à populariser le spiritismeet à le mettre àla portée de ceux qui ignorent cet ordre de faits.
Dans la première partie de son livre, M. Gibiermontre que biendes découvertes considéréescommenouvelles sont très anciennes et que beaucoupd'o-Pinions historiques, officiellement admises, n'en2;} pas moine fausses. ll rattache le spiritismeau

‘ _
lrtsme indien. ll considère l'inde‘commela ma-ncu intellectuelle du genre humain; mais les rai-“m” qu'il donne de cette dernière opinion ne“us Paraissent pas ‘probantes, et nous restons aD011 près de l'avis de Saint-Yves, de Cailloux et de‘Ëütqui ont précédé ces savants, pour croire à la‘priorité, ou tout au moins s l'égalité entre les drui-

on et les brahmes.
r
L” eipÿñenœs des divers savants sur le spiri-dmm“: ‘llltfont l'objet de la seconde partie-du livre9 M- Gibier sont assez connues de nos lecteurs33;‘; que nous nous dispensions d'en faire le ré-
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Celles que le D‘ Gibier a faites lui-mémé pours’assurer du fait sont très intéressantesnmais nouslaisserons aux lecteurs le soin ‘Œenpréndre con-
naissancepour arriver aurconclusions de l'au-
teur, qiii méritent une attention particulière.
M. Gibiermontre ‘que’ la science offlciellea failli

au devoir qu'elle-même s‘attribue‘de promouvoir
le progrès, en niant a priori les phénomènes spi-
rites. '

‘

v- Si les phénomènes attribués au spiritisme sont
faux.il fautexpliquer commentunsi grand nombre’d'individus(parmi lesquels ils'en trouve bien qiiel-
ques-uns de raisonnables)ont ‘pu perdre etperdent
encore leur temps, a essayer de l'aile mouvoir et
parler les tables, par exemple. C'est déja un sujet
d'étude de nous-mêmeassez curieux en soi. Si les
mouvements ou autresmanifestations sont le pro-
duirde l'illusionou d'unesupercherie inconsciente,
l'étude‘ devient intéressante. Mais que devrons-
nous penser si les faits sont‘ tels qu'on les raconte ‘t

n Les savante qui n’ont abordé l'étude des’
phénomènesen question qu'avec des idées précon-
çues et s'en sont tenus aux expériences peu satis-
faisantes qu'ils ont faites tout d'abord; ceux qui,
même sans rieii observer dutout, se sont contentés
d'emprunter a d'autres une opinion conforme a
leurs propres idées, et ont écrit que les‘ phéno-
mènes, dits spirituslistes, n’existent'pas, ou, ce
qui, dans le fond, revient au même, qu'ils sont le
produit exclusif de la fraude, ont été bien impru-
dents, et nous devons leur demander compte de
leur attitude.

,

a Si les l'aile annoncés étaient faux, il fallait
démasquer leur fausseté par de sérieuses démons-
trations et ne pas s'en tenir à des a-peu-près...
Ceux qui, revêtus d'un caractère scientifique, sont
venus nous dire que ces‘ faits ifétaient pas, sont
coupables de lése-progrès et fauteurs d'obscuran-
tisme. a ' "

' Voilà le réquisitoire de la Science bien et dû-
ment établi. Comme l'observe l'auteur,à force de
craindre‘ la mystification, les savants se mysiifient
eux-mêmes en niant des faits connus de tout le
monde, sauf eux. ' ‘ ’

Après cela et, ‘surtout, vuvque les savants pa-
tentes n'ont jamais manquéla moindreoccasion de
se rendrecoupablesde lèse-progrès,‘ nous sommes
en droit de nous attendre que Il. Gibier va laisser
la science olïicielle.i son obscurantisme tradition-
nel. Mais il n'en est rien. ‘

_

c Nous avons foi dans la science, dit M. Gibier, et
nous croyons fermement quelle débarrassera a
tout jamais l'humanité du parasitismede toutes les
espèces de brahmes, et que la religion, ou plutôt
la morale devenue scientifique, sera représentée,
un jour, par‘ une section particulière dans les aca-
démies des sciences de l'avenir. s



r72 pourvu. nu MAGNÉTISME
 

Et en attendant cette morale académique, l'au-
teur émetnle vœu qu'une Société saforme pour
étudier cette c nouvelle branche de la physiologie
pychologique i», le spiritisme.

, Que signifie cette conclusion? ll y en a, des ‘S0-
ciétés qui étudient c__ette_ question, il y en a même
un grand nombre à Paris et dans toute la France;
l'auteur ne l'ignore pas. Ces Sociétés ne lui con-

viennent donc pas? Pourquoi? Est-ce parce qu'il
s'y trouve quelques esaltés ou même quelques char-
latans ‘îl Alors, nous invoquerons les propres pa-
roles de l'auteur contre lui-même: u Que prou-
vent les jonglerics? La médecine n'a-belle pas ses

charlatsns,_la science ses faux dévots et ia Banque
de France les faussaires qui imitent ses billets‘!n

Si les Sociétésspirites existantes ne remplissent
pas les vues de M, Gibier, est-ce ‘parce qu'elles
sont encore plus coupables que les savants de lèse-
progrésl Evidenirnent non. puisque Pauteur notis
ditlui-mème encore’ que x le nouveau dogme n'a
pas de prétentions à l'immobilité,à lïnfaillibilité;
comme l'apôtre, ses coryphées disent aussi : a Mé-
fiez-vous des mauvais esprits. a lls déclarent s'en
remettre. à. la raison et auxgrogrès ‘de la science,
se réservant de modifier leursrroyances à nie-sure
que le progrès et l'expérience en démontreront la
nécessité, au lieu de s'en rapporter aveuglément
aux communications des esprits «x qui n'en savent
pas plus long que nous n‘. ’

V

'

j

M. Gibier veut-il quels Société dont il souhaite
la formation soit composée de savants nommés
9lPenëïflunésou subventionnés par legouverue-
men” 33161.41 d'une Académieou d'une faculté de
spiritisme?

_ _

_

On ne. voit nullement la nécessité d'une institu-
tion de ce genre. Pour constater les phénomènes
d'ordre spirite il n'y a pas besoin d‘étre,savant, il
suffit d'avoir du bon sens, de la bonne foi et un
PelUYeinpiresur

v

soi-mémé, toutes qualités ‘dont
les savants sont absolument Vdépourvus,de l'aveu,
de N. Gibier. 1l est plusdilflcilede découvrir la
03H59 de G88 Phénomènes, mais les tentatives qui
ont été faites jusqu’a ce jour l'ont été par des 5a-
vante sans grades ni pensions et ce serait un fait
nouveau, et‘ mérite unique dans l'histoire qu'un
corps savant, en tant que corps, fit la moindre dé-
couverte.

_ ._ _N- lîîlbîer, sans doute_dans bettthousiasmedes
premiers moments, sbxagère beaucoup limpqr’.
‘tance et le danger du spiritisme; c'est la ce qui le
d'“°"m"“° à Proposer un remède, qui serait uu
ma‘ réel, pour parer à un mal imaginaire. '

f Si, dit-il, la lumiére_n’est. pas faite bientôt surles phénomènes mystérieux’, mais parläitetnent "na-
‘llrelssellln “OIE. que trous avons étudiés, ilslseront
exploités; nous allons être envahis par un cil-ana.
tamsme éhonté, qui; malgré Yappareut scepticisme

de notre époque, mettra la crédulité" publique en

coupe réglée. Nousvavons mille preuves de ce que
nous avançons; il y a déjà un comm-ncement
d'exécution de cette honteuse exploitation’qui pro-
met de jolis résultats pour l'avenir, si les honnêtes
gens ne s'en‘ mêlent pas. >

4 '

charlatanismepour charlatanisme, mieux vaut
qu'il soit libie quïifficiel,au moins personne ne sera,
forcé de se laisser "exploiter. Mais. outre que nous
attendrons des preuves pour croire au c commen-
cementdexécntion de cette honteuse exploitation,»
nous demanderons au b‘ Gibier si _.es membres de
la Société qu"il propose d'établir seront plus lion-
nétes gens que ceux qui se sont mélésde spiritisme
jusqu'à ce jour.

, v

,

Les savants qui ont assisté aux expériences de
M. Groockes ont hésité à. confirmerparleur témoi-
gnage public l'authenticitéde ces expériences, par
crainte de leurs confrères de la Société Royale.
M. Gibier s'abstient, pour le même motif, de. citat-
les noms des savants qui ont été les témoinset les
collaborateurs de ses recherches. En présence de
pareils faits et de beaucoup d'autres de mémé
genre. il n'y a pas lieu de se demander si les
Sociétés savantes ofliciellessont amies des sciences.
il est assez clair qu'elles ne les embrassent que
pour les étouffer ; mais on esten droit de dental}-
dsr si les hommes qui composent ces Sociétés et

qui abusent de leur position pour persécuter ceux

de, leurs cnnfréres qui cherchent à s'émanciper.
sont seulement des honnêtes gens.

_

F}: ‘c'est à eux que M. Gibier veut confier l‘ave—
nir du spiritisme! .

il.Gibier ne propose pointdkxplicationdes phé-
nomènes spirites; il se borne à les constater et à
ntppprtur sommairement quelquesv-unes des expli-
cations qui ont été hasardéett. La raison de cette
abstention, nous croyons la trouver: dans les pa-
roles suivantes de Psuleur: c Il ne saurait ici.
plus que dans les autres parties de _cet ouvrage.
étre question d'une théorie, Restonssur le ter-
rain des faits. C'est ce qu'il y a de mieux a faire
en ce moment où nous ne sommes encore, qu'aux
éléments d'une branche de la pliysiolqgieäpsytzho-
logique. Il seraitimprudent d'agir autrement,car

l'histoire de la science est la pour nous montrer
combien les théoriesprématurées sont gênantes et
réactionnaires,par la suite, pour le progrès du
savoir.»

.
_

_ ,_

Nous ue- reprochons pas’ à. hl. Gibier de tfaseif
pas imaginé une théorie; il est_certa.in qu'il faut
assembler lesinatériaux avant de vouloir bâtir;
mais il ne faudrait pourtant passe jeter dans l'es‘-
céspopposé, et aine-set sans cesse (les matériaux
pourrie jamais construire, sous prétexte qu'un n'en
est qu'aux éléments. A ce cotnpte, les promit-ri
hommes, qui n'en étaient qu'aux éléments de l'al-
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chitecture, n'auraientjamais bâti de cabanes ni,
par conséquent, de maisons. Les théories prémaa
turées ne sont gênantes pour personne, et ces
théoriesperfectionnées ne sont gênantes que pour
ceux qui, avec garantie du gouvernement, se sont
faits les exploiteurs des premières. Les théories qui
s'en remettent à la raison et à l'expérience, commei
celles des spirites, loin d'en-e gênantes, sont, au
cuntrairejdes échelons qui donnent à. la postérité
les moyens de monter plus haut. Ce sont les théo-Ï
ries officielles seules, qui sont gênantes et réac.
tionnaires. Espérons que hl. Gibier le reconnaîtra
et qu'il renoncera à son projet de morale académie
que et de Faculté spirite, et alors. nous n’aurons
qu'à le féliciter d'avoir écrit un. livre aussi utile
qu'est-étable à lire.-

îeævæcæucæawxæ-j

Il“)! Dl.‘ TllÉBAfWHQllE MAGNÉTIQUE
ALIÉNATION MENTALE » .

(fitmmunlcation aux organisateurs de la Société magnétique de
France, par H. Dusvtnnn.

En janvierdernier, M.J.-B. Grangmdemeurant à-
Saint-Laurent-la-Conche, par Feurs (Loire), ma-
nifeste l'intention de me confier le traitement de
sa lemme, atteinte d'aliénation mentale. "

Je lui demandai quels étaient les antécédents
morbides de laïnalade. Il me répondit que la
maladie paraissait tenir à une cause héréditaire,
car la mère et une sœur de son épouse se. sont
suicidées ily a quelques années, dans un accès de
folie.

. .

En février l88d,-anrèe une courte période de
découragement. elle abandonna le foyer conjugal
et se jeta dans la boire, dans un état complet de
nudité. Des pécheurs la retirereiit, la couvrirent
de leurs vêtements et la conduisirent à l'hôpital
où elle tut admise d'urgence. Au bout de quel-
‘lues semaines, son état dameliora et elle fut reu-
dueàsafamille qui la réclamait. Dans le courant
dn mois d'août de lavis-renie année. elle eut plu-
sieurs-attaquesde ‘folie furieuse qui nécessiteront
son inter-tiennent a lnsilede Glermont-Ferrand.

lfatiénationmentale, sous ses diverses fnrntes, est
Eènéralement facile à guérir. Les journauxet les
livres qui traitent du magnétisme en relatent des
Cas de guérison ou d'amélioration nombreux. Moi;même, j'ai obtenu plusieurs fois des t-esultats très
‘ünides dans des cas analogues.

_

.

Stns rien aiti-rmer dïtttsolumont certain a
lLGrange, je lui lis espérer unrrésultatsatisfai-
saut. ll obtint la sortie de sa femme de l'asile de
Clermont et l'amena à Paris. -

Ils arrivèrent a la. Clinique du Magnétisme, le‘
28 mai.

La malade est une robuste paysanne de 25 ans,

ayant les. apparences d'une bonne saute physique.
L'œil est fixe, la bouche à demi-béante et l'expres-
sien de son visage indiquent assez son état men-
tal. Elle ne comprend rien de ce qu'on lui dit,
n'articule pas un son, ne s'intéresse à rien,‘ même
pas à. son mari qui ne la quitte pas un seul ins-
tant; elle ' reste dans la position où on’ la met.
Quand elle est debout, si on_la pousse, elle marche
et continue de marcher si on marche a ‘coté d'elle -,
mais elle ne darréte pas quand on s'arrête. Depuis
5 jours, elle refuse obstinément toute nourriture.

.

Dès son arrivée, ie la soumets à l'actiondu ma-
gnétismehumain. en agissant sur le cerveau par
voie d'excitation,‘d'abord très doucement, puis avec
plus d'énergie. A la première séance, sa figure
change d'expression ; et environ deux heures
après, site consent àprendrsäuetæjnäs gouttes de
bouillon.

Le deuxième jour, un mieux sensible s'annonce
déjà ; les yeux s'animent; elle a l'air de compren-
dre ce qu'on lui dit, et prend de la nourriture.

Letroisièmejour. elle répond par monosyllahes
aux"queationâ qui lui sont adressées, et s'intéresse
aux personneaquï-elle a vues. Etle mange seule.

Le quatrième jour, elle tient conversation avec
son mari, se promène ‘avec’ lui ‘sur le boulevard,
regarde-les passants et‘ commence à sefldivriger
seule. L'appétit est satisfaisant, et la digestion se
fait normalement. .

_
, .

'

,

Le cinquième jour, elle cause à tous. ceux
qu'elle a déjà vus, se promène seuls dans rspparo
tement, fait une lecture d'une demi-dieux‘environ,
et s'intéresse a tout. «

Le sixième joniysi ce n'était la fixité‘ du regard
qui uäistpas encore complètement disparue, on
croirait aussi bien ‘au’ morat‘qu‘auphysique.” '

_

De jour en jour, son état s'améliore_d’unyo_fa-
çon lrés appréciable; la fixité du regard diminue,
la gainé parait sur son irisage :_ la guérison unnplete
est proche et elle en a conscience. Malgré me: mac
tances et celles de son mari pour la taire rester
encore quelques semainesalin de [iur la agiter-titan,
la malade déclare qu'elle n'a plus besoin de rester
puisqu'elle est guérie et veut retourner a son traç
vail. Le treiziemesjourellequitte le traitement.

V

'

Ce résuttut a été obtenu dans des séances commu-
nos avec une dizained'autres trial-nies, a_l‘ét_ant de
vieilleet sans aucune suggestion. D'ailleurs, il eût
été absolument impossible de la n-etire en. état de
somnambulislne,pas plus pat‘ les procedés magné-
tiqttes que par les proœdés hypnotiques. '

Je ne diammulerai pasquül une restait-‘quelque
doute sur la maiutieude ta guérison. en raison des
antécédents héréditaires de-laimatatleet de la t'a’-
pidite avec laquetle ce résultat fuibbtefn‘. Malgfë
ce doute, l'état. de la matade sfiim-zltore enc ire et
avec les conseils que j'ai donnés àMfGi-ange sur
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l'application qu'il peut faire du magnétisme, j'ai
la conviction que la guérison sera aussi durable
que complète. =

'

Voici la lettre que 7M. Grange m'écrit à. la date
du 29 août :

‘

' Monsieur Durville,
Je vous remercie infinimentde vos instructions. et

vous autorise à publier la guérison de ma femme si
vous le désirez. Sous peu, je vous enverrai un cer-
tificat légalisé par la mairie.

Cette‘ cure inespérée produit dans nos environs, un
bon effet en faveur du magnétisme.

Recevez, Monsieur. ‘l'assurance de mon
profond respect. A

.l.—B' GRANGE.
v 

t llll niioirii ici’ llll ciucini
REVUE DE LA PRESSE

Magnétisme "et médecine. -— Sous ce titre, le Vol-
taire du 24 août cpntient un remarquable article dû
à la Plume autorisée de M. Camille Flammarion.

Cet article est basé sur des expériences de suggeg.‘i011 ‘Ppllquées la thérapeutique, par M. Delbœuf,professeur à l'Université de Liège.
Ce travail mériterait. d'être entièrement reproduitdans use. colonnes; mais l'abondance des matièresnousUo lige n en donner que ‘quelques extrait,‘

Ma Dnujoiirfque Juiliette travaillait au jardin (c'est
é‘ “fœ” qui 981182. une pierre en tombant luiolrltementun doigt : elle dut cesser son tra-
vai . e iypnotisai et arrélai sa douleur. Non seu-lement elle put continuer a travailler sans aucunegêne. mais toute trace de contusion s'efface.avffl?“ 181m6 et forte paysanne, de dix-neufans,60;: tu: amoureux quelle congédia et q_ui,_dang 5..

vol
r6. i3 tira à bout portant quatre coups, de re-

ver. ne balle lavait atteinte et avait pénétréProfondément dans le dos, désorganisant les tissus.Pendant plusieurs jours son état avait été des plusgraves, même désespéré. M. Delbœuf lhypnotisa.EnJotîrs elle cessirde souffrir, se. rétablit et se re-"KPÊVÇ". en dix jours la plaie fut complète-ment cicatrisée.
l‘ U116 personne de la famille de l'expérimentateur'y‘““ élé ‘Ïappéô (Yhémiplégie droite. avec perte del‘ [MP018 8ans perte de connaissance, recouvra laPËPOIB en trois jours et ensuite put se lever et mar-

c er.

d
. Qui n,“ P88 assisté à une semblable résurrection“Îæfilfiîflttälbxäspour ainsi dire morts ne peut se faire

s _ _

6 e létonnement mélé de stupeur qui a5"" 193 IÔŒOIDS de cette_scène. '

f Les savants oihciels sont un bien remarquablesu” d étud“ P011!‘ le penseur indépendant. Un se-l'ait tenté de croire que l'habit däcadémicîen pro-Ëull Sil!‘ leur esprit en même temps que sur leur
9'95 “m” d “"6. “Vréfl, et qu'en l’endossant ils sa-crlfient sur les marches de l'autel toute indépen-dance et toute liberté.

x L'histoire du Magnétisme humain pendant notre
siècle en est un exemple aussl instructif que celle
de l'astronomie au siècle de Galilée. lfAcadéuiie
des sciences. l'académie de médecine de Paris, ont
successivement condamné le Magnétisme : 1° comme
n'existant pas; 2° comme ne pouvant posséder au-
cune vertu (surative sur les maladies. La Faculté de
médecine alla même jusqu'à forcer tous sesmembres
suspects d'accorder quelque attention au magné-
tisme, asengager a le répudier absolument sous
peine d'être rayés du tableau. Cette formule était
ainsi conçue : Aucun docteur ne se déclinera partisan
du Magndlisnm animal, m’ par ses écrits, m‘ parsa pra-
tique, sous peine ‘d'être raye’ du tableau des docteurs
régents.

a Or, pendantque d'illustres empesés niaîent ainsi
magnifiquement. du haut de leurs chaires. l'exis-
tence même du Magnétisme humain. (Pliumblescher-
cheurs étudiaient. observaient. expérimentaient et
obtenaient de merveilleux résultats au point de vue

physiologique et médical. De graves affections mor-
bides élaient guérit-as; (les paralytiques recouvraient
leurs membres; névroses. rhumatismes,liémiplégies,
enkyloses, entorses. etc., disparaissaient comme par
enchantement.

a Alors, -— et c'est là ce qu'il y a ile particulière-
ment intéressant pour l'observateur, —- alors les sa-
vants olficîels se décidèrent à faire eux-mômes ces
expériences; ilsy réussirent aussi. guérirent non seu-
lement des maladies, mais en donnèrent par simple
suggestion. Mais maintenant, oubliant tout le passe.
n'ont-ils pas le... mettons simplement l'audaced'é-
crire des phrases telles que celles—ci z i: Si la méde-
c cine, au nom de la science et de l'art, a prls pos-
a session ‘de Phypnotisme, elle doit le retenir dans
c les strictes limites de son domaine, s'en servir
c comme agent thérapeutique puissant et ne jamais
c le livrera des mains profanes. n (Lettre du docteur
charcot.)

_

a Voyez-vous celal des mains profanes! Mais. cher
et éminent docteur. ce sont des mains profanes qui
ont tout fait. Sans elles vous n'auriez jamais eu l'i-
dée de commencer vos bulle-l expériences de la Sal-
pêtrière. Lätcadémie n'a aucun titre historique pour
justifier cette prise de possession. Pendant un long
siècle, elle a nié le magnétisme, l'a fait condamner
comme-jonglerie, l'a tellement conspué qu'aujour-
d'hui encore ils bien de la peine a trouver sa place
au soleil. Cher mettre, ne parlons pas de corde
dans la maison d'un pendu. Si la Faculté avait une
tradition. si elle était logique avec elle-même, elle
devrait. vous rayer du tableau de ses docteurs.

a Non, ne mettez pas la médecine au-dessus de
cette science nouvelle, qui est encore à son berceau
et qui est peut-être appelée à nous faire connaître la
véritable constitution intime de l'être humain ; ii'en-
termez pas cette science nouvelle dans une petite
botte. Souvenez-voue de ce qu’uii de vos maîtres. le
grand llichat, disait lui-mêmede la medecine,qu’il
appelait un a incohérent assemblage d'opinions elles-
ménies incohérentes. n
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,75,Vision sana le secours des yeuxn- Un fait assez curieux Dolera dans ses ondes sonores t '

'que les savants officiels _n'cxpliqueront que par ce seulmota hallucination3s est signalé de Berne, a la date duZ3 août. au Journal du Jura: ’

Une ‘découverte, curieuse par les circonstances quil'ont accompagnée. a été faite ces jours derniers à Glé-resse. dans la maison GabereLtrès connue des anti-quaires par la riche boiserie qui s'y trouve. Le vigne-ron S.... qui depuis quelque temps souffre d'hallucina-tions fréquentes, annonça un beau matin à sa femmeque pendant la 'nuit précédente il avait eii une visiondans laquelle une voix lui avait dit de remuer, à uncertain endroit. le sol de la cave et qu'il y trouveraitquelque chose de précieux. Comme il ne voulait êtredérangé de son travail par personne, iléloignasa femmeet ses enfants et. armé d'une pioche, il creuse le terrainà Fendroitindiqué. Quelle ne fut pas sa surprise en re-tirant d'une profondeur de ‘dl centimètres environ. deuxfort jolies coupes qu'il s'empressa d'aller apporter, en-core pleines de terre, à M. L..., propriétaire actuel dela maison.
_Ces coupes. qui se trouvaient l'une dans l'autre. sontd'argent massif (elles pèsent ensemble 320 grammes) etmontées sur un pied orné et repoussé. Le pourtour ducol. qui est garni de gravures. et le pied sont en ar-gent doré. L'une avec initiales et armoiries, porte ladate de 1623 et le poinçon de Bienne, tandis que l'autre,sans autres signes distinctifs, porte le poinçon de Neu-cbàtel.
Ayant eu quelque doute sur la véracité du récit quim'avait été fait surcette trouvaille.j'aimoi-même visité.avec le vigneron S.... l'endroit où ces coupes ont ététrouvées et M. L... m'a confirmé en tout point ce queje viens de vous raconter.

 '

Tout ce qui touche à la question du sommeil ne doitpas être indifférent à nos lecteurs. C'est s ce titre que.nous reproduisons Pentrefilet suivant publié par leCosmos:
- Le bruit est-il une cause dïnsomnie.’ C'est ce quediscute un auteur américain qui arrive à une conclu-sion assez originale pour qu'on la signale.
r Non, dit-il, le bruit n'est pas une cause dînsomnie:n'a-bon pas vu les habitants d'une villeassiégée dormirparfaitement sous le bombardement, pour se réveillerbrusquement dès que le feu venait de cesser? Ne sait-onPlaque les meuniers dorment dans leur moulin et seréveillent s'il s'arrête? Les voyageurs ne dorment-ilsPas enchemin de fer. malgré le grondement du trainen marche. pour s’éveiller aux stations.’ Enfin, le meil-leur sommeil des enfants n'est-il pas obtenu par deschants, des bruits divers? ÿ

rLa véritable cause de l'interruption du sommeil.c'est le changement; la cessation du bruit éveille aussibien que la cessation du silence : un réveille-matin in-terrompt le silence: la machine qui stoppe interromptle bruit.
' Ces principes étant posés, ‘leur application s'imposeäflîutaux personnes nerveuses qui ont le sommeill’ s é

que instant il peut être interrompu : il faut donc le rem-Placer, pendant le sommeil, par un bruit continu pro-dlm P8!‘ un appareil spécial, assez puissant pour domi-ner les bruits extérieurs et fortuits. ‘

v L'auteur ne va. pas jusqu?!" conseiller de placer un’‘Emboutdans sa chambre à coucher, mais ilpense’qu'onPHI! concevoir un mécanisme donnant un ronflement“m5511. Et qui placé près du lit, sur l'oreillerau besoin,

ger. Rien n'est plus fragileque le silence; à cha— ‘

_ «tout»?Sous la titre Variétés. scientifique“d" clergé insère l'article suivant :Lf ‘Vlfllflëlùme(il faut peut-être conserver ce nom<l_ü0Iqu’il ne signifie pas grandcliose) ou, si l'onaimla mieux, rnypnotiame, peut presque toujours50'} 5801‘ ÿ! même guérir linsomnie nerveuse, l'agi-trouble organique ma-
i

. et cela très rapidement, môme-dans les cas°,“ l?’ médlllame"? hypnotiques. comme. le cliloral,lopium. la morphine, le broinureue potassium. ont

la Tribune libre

séances du sommeil hypnotique.nu réveil. nulle fa-tigue. nul mal de tâte, nul trouble mental ou organi.que. quel qu'il soit. Rien ne parait changé dans leurétat. Cependant. dans la nuit qui suit cette séance, aulieu de l'insomniehabituelle, c'est un sommeilcalme-et réparateur. Même aux individus qui avaient Yha.bitude de bien dormir, le magnétisme donna unsommeil encore meilleur, ai c'est possible, et celapresque toujours à leur grand étonnement. Il estborde remarquer qu'il n'est pas besoin. pour ob-tenir pareil efiet. de provoquer le sommeil completet profond. Même quand on n'a pas dépassé l'en-gourdissement vague et incertain de la premièrepériode, on n'en a pas moins exercé une influenceliypuogène suffissute pour la nuit suivante, etceux-là mêmes qui disent : a Vous ne m'avez rien fait n,sont forcés. le lendemain, de constater qu'ils ontbien dormi.
-

_
- . .1

. - -

ææîÿufi-
_Lfncyclopédie contemporaine du il septembre con-tient un portrait de notre collaborateur Ed. Raoux avecune longuelétude sur ses travaux;

m?‘
Revue des Sciences hypnotiques. — C'est le titre d'unfort intéressant journal qui parait tous les mois. Le3' n° (septembre) contient plusieurs articles importants.Citons seulement un Cas de guérison-de FhyaMroV-épilep-aie masculine par la auggeationetpar l'aimant, obtenuepar le docteur Fontan.

I
_ _Abonnement:l0 fr. par an. chez Masson.’

_._c-eao:eoo__

Revue philosophique. -- Sommaire du n° detembre (108, boulev. Saint-Germain).DAUIIIAC, le criticisme et les doctrines philosophiques,-BINET, Le fétichisme dans l'amour; Duauuam, laacienccpositive et la morale en Allemagne; Tsunami,la Cosmogonie d'Empédocle; analyses et comptes rendus.
 

_;ll"4lîl‘5 ET CIDNIÏMIJNIÙA-TIGNS

sep-

 

Action des médicamentsù donnes-LàdootourLuys,deYAcadémie de médecine. vient de communiquer à
cette Société le résultat des études qu'il a faites sur
cette action, d'après les docteurs Bourru et Burot.
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Ces expériences consistent à enfermer dans un

tube de verre une substance quelconque et de la
presenter" au sujet endormi, soit vers la nuque, soit
vers toute antre partie du cerveau. La force médi-
camenteuse rayonne à travers le verre et se fait sen-

tir sur le sujet comme si la substance était absorbée.
Ainsi, l'alcool produit lîvresse. l'opium fait dormir,
la stryclinitie provoque des convulsions, Yatropine
dilate la pupille, lîpôoa fait vomir, etc.. etc; _'
.

ces assertions ont semblé bien étranges il l'Aca-
anémie; mais elle n'en a pas moins nommé une com-
mission de-cinq‘ membres pour vérifier ces etîets.

Toute la presse s'est occupée r de cette communi-
cation qui parait nouvelle et nm intéressante; citons
quelques-unsdes journaux qui ont publié à ce sujet
les articles les mieux raisonnés : —— Lu Semaine me‘-
dicale. 3l août; la France médicale; le Soleil, l" sep-
tomba: le Petit Journal, 3 septembre; le Voltaire,
la (Samba. la Liberté, 4 septembre ;- les Annales pal:-
tiques et littéraires. “septembre;h Tritiumdu cierge’,
lä-et il! septembre. '

-— En, i886, presque au début de mesrechsrclies
sur la polarité (t),j'ai remarqué ces phénomènes. En
observant-une rima magnétique dans tous les corps.
dans toutes les substances de la nature, j'ai constaté
l'action d'une, ‘autre - force que» Pon peut appeler
force médicamenteuses. l'en ai dltqnelques mots dans
mon Traite’ GŒPËHDIŒMÂ et thérapeutique de Magne’-
tumeyfiefl delux Garces peuvent être isolées ‘et agis-
sont indépendamment‘l'une de l'autre. Un exemple
l'ami mieux comprendre :- -

- ‘ *

Prenons deuxsubstances de même polarité, possé-
dant des jaropriétès modicametsuses opposées : le
chlorhydrate dszmomlhiue et la cantine, par- exem-

ple, (les deux-substances sont positives; L'une aussi
bien que-l'autre endort le-sujet‘ au front ou dans la
main droite; le réveille à la nuque ou dans la main
gaurhe. En éloignant la‘ substance du sujet à l'ins-
tant où lvœ tfietmds‘ sommeil et de réveil sont obte-
nus, «on n'observe pas d'action médicamenteuse.

. Ainsi, plaçons la caféine/dans la main droite. le su-

jet shndormira; retirons cette substance et plaçons
la morphine dans la main gauche, il se réveillera.
C'est latorce magnétiquequi s'est t'ait sentlrdans ‘la
production de ces efiets, car ils sont opposés à reflet
médicamenteux.Mais. quand le sujet est éveillé par
la morphine, si on laisse’ cette substance plus long-
temps dans la main gauche, la force mquicamén.
tsuse agit et il éprouve bientôt tous les symptômes
que le médicament produirait s'il était absorbe.

4,53 docteur Luya n'a expérimental que‘ sur des au-
jets endormis; maisqaflîisache que les elïets se ma;
duisent également sur le sensitif à l'état de veille;
qu'ils peuvent se communtqiiei-‘par ‘iecontnct d'un
snjetâràutm, et qu'ils‘ se transmettent à distance
sur un fil conducteur. Mes expériences mepermetê"
lent d'affirmer que l'action magnétique et l'action ma’-
dicutnonleuseytlevsont pas plus énergiques par-Je cqn-
tact ou S une ‘dtstàûcu de qhelqùesÿbéntiniètresï qu'à
une distance de 350 mètres. '

il ne ‘set-attribue. pas téméraire de penser qu'un

(l) Nue du Directeur,‘

jour, on pourrait transporter d'une contrée àune
autre un purgatif, un vomilif. un sédatif, un contre-
poison, elc., etc.. comme le téléphone transporte les
vibrations sonores.
 

Pour paraître fln octobre. à la Librairie du Magné-
tisme. Discours prononcés à lfinaugurationde la Social
magnétique de France, le 6 octobre. par MM. le comte
DE CoNsr/«NTIN. président et H. Duaviunu, secrétaire
général.

Ces discours tracent avec précision l'état actuel du
Magnétisme, font comprendre les services qu'il peut
rendre à l'humanité s'il est universellement pratiqué,
expose la nécessité de fonder une Société d'enseigne-
ment et de propagande et le but de la Société. Le prix
sera de 30 cent.

. maman...-

Nvotœ collaborateur. M. Bd. Raoux publiera très ‘plo-
chuiuemantù la ‘librairiæd-n Magnétisme une intéres-
sante brochure nous le titru Data. Zoofliérapieou du
traitement prophylactiqueet thérapeutique dz. l'homme
au moycn dœ influencesbiologiques et magnifiques de
certains animaux. Nous recommandons cette brochure
à nos lecteurs. Prix: 50 cent.

{Ph-ï

entamons, cousus et comrsîssnsicsts
a

Notre confrère Donsto donne tous les soils-dü
séances de fascination expérimentale qui attirent la
foule au théàtra de la Galerie Vivienue.

,  

Les séances expérimentales de le Ciinioize du Magni-
tisme, qui avaient lieu le jeudi. depuis 5 ans, n'auront
pas lieu jusqu'à nouvel ordre, à cause des séances pu-
bliques que la Société magnétique de France fait le

même jour, 5, rue des Petits-Champs.
 

LES LIVRES NOUVEAUX
Ramis ou Bureau du Journal
 

Les suggestions hypnotiques. — Une lacune dans la loi.
par F. Delacroix. brochure. 1 û‘. 35. du; Chevalier-
Msressq. ,

Note sur Phypmgogismc «et Fhypnäacodime.par le
docteur Perronnet, brochure. E0 senti, chez J. Lechevn-
lier.

Essai de psychologie générale. par Ch. Ribhet, in-lB,
avec figures dans le texte. 2 fr. 59. chez F. Alcau.

llrÏagnétisme animal, suggestion hypnotique et post-
hypnotique. spu emploi comme agent thérapeutique,par
le docteur P. David (de Sigean). in-8°. 2 fr. 50.

D: la. naæturodæ l'esprit et dt Phommeconsidéré comme
être spirituel. Conférences du R. Chsuncey Giles. tra-
duitosds l'onglet; à lu Librairie swedcnborgâcnnc.

Enseignement de in nouvelle église sur la mort. P“
le même, à le même librairie.

_

Une nouvelle dispensatian de la vérité divine, l'église
de la‘ nouvelle Jémsaiem, par le même, à le même li-

brairie, ‘
‘

hlfocculltsme contemporain, par Papus, brochure in-lti.
1 m, chez George Carré.

De l'origine des effets curatifs de Fhgpnotlsme,Étude
de psychologie nxpérimentatnpss J. Delbœuf, 1 fr. 5')
qhezwAlcnu.

Lesproets de soi-cation‘: et u: suggestion hypnotique.



JOURNAL ou MAGNËTISME in
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 ' " "—îî'- .
par-M. Thomnrtnbntitutdu procunur général, à Nanay.
brochure in 8°.

.
.

L'idée de Dieu dans l'histoire et dans l'humanité. Cons
férence de M. Ad. Franck, de l'institut, brochure in-B”.
25 cent. au siège de la Ligue nationalecontre l'athéisme.
fdt. rue de Richelieu.

.

Neuf brochures‘ in-S" du docteur Jules Voisin. chez
J. Lechevalier.

Etude sur Fhypnotisme et surles suggestions chez les
aliénés. ‘l fr. '

_

l

Aliénation mentale aiguë traitée par
50 cent.

Bligrcine guérie par suggestion hypnotique, 50 cent.
De la. thérapeutique suggestive chez les aliénés, 1 fr.
De Phypnotisme et de la suggestion hypnotique dans

leur application au traitement des maladies nerveuses et
naenrulcn. 75 cent.

De ‘Hypnotisme employé comme traitement de l'alié-
nation mentale et des névroses et comme agent 1norali-
auteur. 50 cent;
Il:Hypnotisme enzployé comme traitement de l'alié-

nation mentale et de l'application de la suggestion chez
les aliénés et les nerveux, 50 cent.

Traitement et guérison d'une morphiomune par la.
suggestion hypnotique, 50 cent.

Fhypnotisme.

Du traitement de l'aménorrhée par la suggestion hyp
notique. 50mm. '

A propos d»: recherches sur les virus par M. Pasteur.
Lettre à M. Paul Bert. par Martin Zlegler.

Le rayonnement ntagnétique, par le même, chezGeorgJGenèveC v

À propos de la prophylaxiede la rage, par M. Pasteur.
Communication au Gonseil municipal de Paris, par le
même, chez le même éditeur.

.

Communications sur une force nouvelle. par J. Thora.
Dax, inv8°, avec planches.

Cours d'astrologie, par Ely star. 2B cent; par la poste,35 cent. '

v

Esquisse d'une démonstration scientifique de la vieÏltlure, par P.‘ C. Revel.
Intéressante brochure de 6l pages l'a-Se que l'auteur

olTre à nos lecteurs. Elle est remise gratuitement aubureau du journal et expédiée en France et à l'étran-
ger contre un timbre dejO eut. pour llsfirlnthinonant.

Tous les puvrages dont le prix est indiqué. ne trou-
vent à la Librairie du Magnétisme.
 

mnrmmm m. mnaufirlsrm
 

llnrnlt in catalogue,‘ '

MAGNËTISMË
Dr ALLIMÇ- La suggestion Vmcntale et l'action desmédicamentsàslistnnce. . . . .

'. 1m50
Dïlännñrvÿ- Le Magnélisnxc animal étudié ‘sous le

nom de force neurique rayonnante. dans ses propriétésPhysiques, physïologlques et thérapeutiques, avec 82figdansla te1te,gr.in-8° . . . .- . . . . . Mfi‘.
l

D‘ Bnourus. — De rlgnium on Magnétismeanimal,ln-8°..................3fr.
D‘ BERTBAND. — Traité du Somnambulisme et des

modifications qu'il présente. in-8°. . . . .V . . 7‘fr.
_D' ‘Bateau: n: Bolsnonr. — Des Hallucinations, ouhistoire raisonnée du apparitions, des visions, des

' "lie ème tsenoÿon

songes, de l'extase, du magnétismeet du somnambu-
linme, 3= édit. . . . . . . . . . . . . '. . 7fr

Bu)‘: (A.). — La Vie et la Santé ou la médecine estelle une science! 2‘ édit.
. . . . . . . . . .

"2 fr
GAl-‘IAGNET. — Lettres adiques-mngnétiques du cheva-

lier de Reichembach,traduites de l'allemand.in-l8. l i150
'— Thérapeutique magnétique, in-‘IZ '. . . . Sfr.
D‘ CHARPIGNON. — Physiologie, médecine et métaphy-

sique du magnétisme, ia-B‘. . . '. . . . . . .
Bfr.

— Etudes sur la médecine animique et oitalîste,
gr. i.1—8°.

. . . . . . . . . . . kfr.
CHEVILLARD. — Études expérimentales .sur certains

phénomènes nerveux et solution rationnelledu problème
dit spirite. i‘ édit , revue, corrigée et précédée d'un
aperçu sur le magnétismeanimal, ln-8°

. . . . Bfr.
'Cn3rlsux’.-— Cours de Magnétisyne humain, historique,

théorique et pratique, in-l8 . . . . . . . . .
àfr.

,1)‘ DAvIp._-—- Magnétisme animal. suggestion hypno-
tique et post-hypnotique, in-8°.

. . . . . . Zfr. 50.
Desoxsouzs. —— Guérison du choléra en quelquesheures", même dans les cns désespérés, même après la

mort apparente; et aussi des fièvres graves, des con-
gestions, de Yapoplexie et de la rage. Rapport à PAGE-
démie des sciences, 6' édition.

. . . . .' '. . 0l’. 2o
H. DURVILLE. — Traité expérimental et-thérapeutique

de magnétisme. avec 8 fig. dans le texte. Cours professê
à la Clinique du Magnétisme‘eh 1885-1886. ln-‘IQ, 2- édit.
relié. . . . . . Zfr.

En suivant la méthode expérimentale, l'entoure. découvert. les
lois qui n'aiment. les phénomènes du magnétisme animal. Il dé-
montre que la: forces de la nature. magnétisme minéral. électri-
cité, calorique, lumière, son, couleurs, aux, ne sont quo des modi-
fications d'un màme principe. Uns force identique circule dans lo
corps humain, dans celui des animaux, dans les vêgêmux, et jun-
qas d'une la hum-e innnlmés. Toutes ce: force: sont: commise: aux
mémés lois, Le corps humuîn est. polsrise‘, et les indivldus agissent
pan nur Pautrn À la façon des aimants, on produisant de l'anneau-
tion et du calma, ou du la repululon et de roxclutîon. Tous les
corps ou agents de la nature étant. polarisés, agissent de la même
fgçqn. sur le corps humain, un venir des mêmes luis.

31j Dmvxuu démontre qu'il n'y n qu'une maladiequi est un dé-
rangalnnmt du l'équilibre des forces VŒlIÜQvÛÜ que no dissimulant
un peut. n ‘faite que de deux tonne: l'organe manque d'énergie,
de farce, d'excitation pour Accomplir ses fonctions. ou il n trop
d'énergie, de force, d'excitation, et les accomplit avec une rnpidiœ
désorlounée. '

ljgpplicntlon des principes qu'il expose permet d'augmenter l'nc-_
tivité où elle fait défaut et de la diminuer où alla est trop Active-

’ profil,’ nno ‘connaissances médicales et sans

mgfifluqpern-gaärir rapidement les maladies qui ne sont pas la
conséquence du lésions trop profondes de l'organisme et. soulager
mules les sa"... (La Propayalsur «bûdlcal, l0 sept. Issu.)

— Lois physiques du nmgnétisme, polaritéjzumaine.
Conférence expérimentale faire h la Société d'études
psychologiques, le I2 octobre 188d, br, hast‘) , , 30e.

D'autant do l'ouvrage précédant.
...Application de l'aimant (magnétisme nlinéral). au

fraflemen!des maladies,avec u fig. dans le texte; broch.
in8n__....»na.........l.fl'.

ouvmg, ne; intéressant. une au point de Vus physique qu'au
point de vus physiolugiqus et thérapeutique, Il confient. un histo-
fiqu, a; l'application de Pnîlnnnc en médecine. depuis les munps les
p1“, 11cm.}jusqu'à nos jours; une étude sur la physique d! IN:
mm“ où l'amour révèle [existence d'une force inconnu‘: qu'il I.

decoaverto. ‘un: étuis plus reluarqllable encore «la physlquf phy-
fldflfq“, la polarité du corps humain et. son nnnlogle ‘N100
r-jmgnç “r. démontrée; une description des pièce: nlmnntaelvl
arflPloyor dans un tacitement et un «àbirnpnmique qui permet un

malade de ne traiter lui-môme, dans le plus grand nombre des un.
m‘ “n.” .“g.['.”lî6llÂMldu prlnqpfi un l'anom- a expose!

V

d.“ n], “myqugble Traiiéexpérimental et thérapeutique de ma-

‘mm-‘m (L. pal; Médecin du Familles, 5 avril 1887.)
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EDARD. — La. Vie par le magnétisme et l'électricité’.
gr.ia—8°................20fl'-

ELLeNssncsn. — Révélation. cabale. magnétisme.
Traduit de l'allemand et annoté par Streiñ‘ de Mastadt.
insu _ _ _ _

ffr.

Dr EsviNousE. — Du Zoonmgnétisme. son existence.
son utilité en médecine. _. . . . . . . . .

2l?» 50

D‘ Gaucm. Le magnétismeexpliqué par lui-même ou

nouvelle théoriedes phénomènes de l'état magnétique.
in»8°............ Ur-

'LAFONTAINE (Cli.). — lllémoiree d'un magnétiseur.
zvoLin-isf. . ..........

7fr.
— L'Art de magnétiser. 5' édit. in-8° . .

5 Û’-

MAIUCOURT (le comte de). — Souvenirs d'un magnég
_tiseur.in-12. . . . . . . . . . . .

3fr.50
Mszsuoz (J.-P.). — Rapport à lä-lcadéniie de méde-

cine sur la science magnétique à propos du traitement
d'un sourd-muet par la médication fluidique, in-8°. 2fr.

A. S. MORIN. — Du magnétismeet des sciences occultes.
in-8°.........'.........6fr,

.

1')‘ Ocuouowicz. — La suggestion mentale. avec pré-
face de Ch. Richet. in-18 . . . . ._ . . . .

5 fr.
D"PERRONNET. — Force psychique et suggestion nien-

tale.in-8“............... an.
— Note sur Fhypnagogismeet Fliypneœodisme,br. 50e.
P0151‘ (baron du). — Traité complet du magnétisme

animal. cours en 12 leçons. la‘ édit. revue. corrigée et
augmentée. in-B°. . . . . . . . . . . . . 8fr_

—- Manuel de l'étudiant magnétiseur ou nouvelle ins-
truction pratique sur le magnétisme.5° édit. in 46. 3 fr.50

— La Magie dévoilée.ou principes de sciences occultes,
in-li° avec figures. relié . . . . . . . . . 100 fr.

RAYMOND. — Le ntognétisme en 8 leçons. broch. in-8°.
avec6fi3...............1lr.

RICARD. — Lettres d'un magnétiseur. in-i6. 1 fr.
D’ RIPAULT (AIJL). — Les lois naturelles, Fondement

de l'égalité, Le fluide magnétique animal et végétal,
in-B‘ . . -

' 1fr.25
DE RocHAs. — Les forces non définies. Recherches

historiques et expérimentales, avec 13 planches hors
texte,in«8°...............:l5fr.

 
JOURNAL ou MAGNÉTISME
 

Le Journal du Magnétisme’ terme aujourd'hui une collection de
22 volumes qui set, sans contredit. le répertoire le plus complet
du aonnniuancee magnétiques, Les 20 premiers volumes furent
publiés par M. le baron du Potet, depuis 1845; le 2l‘ est le pre-
mier d'uns 2' série publie’ d'abord sous le titre de Revue magné-

digue internationale. par H. Durville.
Prix de lneollectlon complète -. 300 tr.. y compris l'abonnement

à l'année courante. Chaque volume séparé: l5 fr.
 

HYPNOSCOPE
iusrnuueN-r Qui PERMET us RECONNAITRE LA sessi-

BILITÉ EYPNOTIQUE s1‘ MAGNÉTIQUE

Prix: Au Bureau du Journal. . . . . . . . . loir. r

Par la ste , . . . . . . . . . .
l0 ir.’

Pour l’ tranger . . . . . . . . . .
ll fr. 50

——ooarv——

La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitant de cette
question et réunit tous les meilleurs ouvrages publies a Paris et
en province. sur le Magnétisme. Pllypuotisme. le Spiritisme. la
Thoosopliis, la Graphologie. la Magie et les Sciences dites occultes.

DEMANDER LE CATALOGUE

_

La Librairie du Magnétisme achète ou échange tous ouvrages.
Journaux. portraits. gravures. ete., anciens et modernes. traitant
du Mahanétlsme et des diverses branches du savoir humain qui s'y
rattao eut.

-w&UCfi-'

sismoruisouu ou MAGNÉTISME
5. Boulevard du Temple. 5

La Bibliothèque rlu_ Magnétisme se compose de plus de 1.000
volumes sur le Maguetisme et sur toutes les branches du savoir
humain qui s'y rattachent; des collections complètes do pree ne
tuus les Journaux du inonde qui ont paru sur ces questions; il un
nombre eonsideralile de gravures, portraitt. autographes, articles
de ouruaux et documents divers. qui constituent «le volumineuses
are ives,

Pour ' faciliter l'étude du‘ magnétisme. tous les ouvrages sont
ronflésau ublic aux conditions suivantes‘ Abonnement de lecture.
un an,_ l5 roues; ü mois. 8 fr. Les volumes sont loues au prix de
'-’ _‘3°“°"l°3 90'191"; Ù Ceux qui ne sont pas abonnes. lls sont con-
flsa contre nantissement et adressés, aux frais des emprunteurs.dans toute PEurops. .

Le nantissement est de l0 francs pour les ouvrages ordinaires:
pour les ouvrages rares et procieux. ou truite «le gré a gré. Le
nantissementont rendu au retour de l'ouvrage prête.

Contre le nantissement obligatoire. tous les ouvrages sont grrcleusemsnt mis ala disposition des membres de la Socllu magné-
tique de France psmlant 15 jours. Panséoedllai,Il est perçuloount.
par volume si. par jour.

La Bibliotho us ont ouverte tous les jours. excepté les diman-
ches atteins. le l à 3 heures. {Elle ne possède pas de catalogue
imprime.) .

' '

îggyæî

Magnétothéraple eln prnfeaaenr Il. l) (‘BVILLE
(magnétisme humain. magnétismeminéral, etc.) .

5, Boulevard du Temple, PARIS.
TRAITEMENT DES MALADIES

_

A LA vos-rée m; TOUS LES usunss

un Les smsnrs (MAGNÉTISME MINÉRAL)
}::.":::.::::;%.‘2::;:-:,°;‘.“.‘::::',‘°:"fis‘?'.*‘*î“?=ï’"r‘ïv*;g‘:
q

— — 4 --
. . . . . . . . . , ,13) .

r r. 8-‘...u.*. ....20.Semelles magmatiques (la paire) . . . . -. . . . . 12 ,.Barreau aimanté; . , . . . . . . . . . .

' '

4 _
Aimant U ou fer a cheval. force portants 5kilog.. . . . l5 n‘

— ‘- -— l0 — . . . , ,25
: _-_' ' - à) —

. . . 4g Ï
Boussole, cuvette argent. diamètre OXÏÔIÎGHËlËmlIIÎIIIL: l 55

Pour l'étranger, les envois «levant se faire par le chemin de t...-.l’: [ieourtuqiäli est de l tr. 50 à 8 fr. 50 par envoi, suivant les pays, es;

On rfexpédi’: pas contre rembonnement,

CLINIQUE nu MAGNÉTISMB
MAGNÉTISME uuuun, IIAGNÉTISME MINÉIIAL. arc.

L‘ 01ml!” .1," 314900km l_ pour 9b et principal l'enseigne-
mm" ‘l? ‘Plsnôueme et son application e. a thérapeutique.L‘ Llmmm’ 5" m1797“ 1°?” Ÿlnûée. Elle reçoit en traitement
les malades de toute condition ul ne peuvent pas obtenir leurguérison au moyen de la mode ne classique ou par l'application

es aimants.
Un MEN"? dit Journal des traitements est tenu aujour le jour.Les noms._ Page, le tain réramsut des malades ; la nature, la cause.les symptomee glas m adlsa y sont inscrits et lss résultats de

chaque Jour. soigneusement noté-i,.U“ “"9 "FSW-PO. le Livre des Observations, reçoit les impres
siens des visiteurs.

Ûvmullatiom tous u: jours, auheure a l heures.
,

on "Colt des pensionnaires.
_U_n médecin est attaché à l'établissement en qualité de chef de

clinique. .

_
Demander la brochure explicative qui est envoyée contre dia: centimes pour l'a/franchissement.

“il. Ïmp. N. BLANPAIN. 7, rue Jeaune. ‘
 

Le Gérant. E. DBLIIAI-MAIBALET.
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JOURNAL DU MAGNETISME  

Fondé en 1845, par M. 1e baron du Potet
Paraissant tous les mois

 ‘Q0511‘ê

Sous la direction du profeÿseur Il. lilJliVlLLE
AVEC LA COLLABORATION m:

MM. AKSAKOF, conseiller d'Etat en Russie; le D‘ BARADUC; BUÉ; les
D" CORNILLEAU (de Mont-Saint-Jean), DAVID (de Sigean),

ESPINOUSE, LIÉBEAULT, Lucz; Ed.‘ RAOUX, RouxsL, le D‘ Suavxuz, etc., etc. 
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n ‘ABONNEMENTS:Fumes, 6 francs par an - UNION JOSTALB’. 1 francs.‘ = '

Prix‘ du numéro: 50 centimes - . .

 

ONSÇQQNNE à Ala_ Librairie du Magnéttame. 5, boulevard‘ du- Temple,‘ -

et dans tous les bureaux de iJQSKÇL:
@ ___u‘!



j" Le Directeur "féçoîi; ‘toiiëïes jours, excepté lesdiman-
ches et fêtes “de 1 à. 3 heures‘. 11 répond à. toute lettre

Ù“ I"vÂafiranchie contenant ‘en timbre pour ta. réponse. .
-

.5
-J  

PRIX ‘DU MAGNŸÊTOSCOPE
Jusqu'à présent, nous ne possédons pas d'autre

«réactifque les nerfs humains pour démontrer l'exis-
‘tence de L'agent magnétique. En raison de l'analo-
gie que cetagent présente avec l'électricité. Faimant.

..le magnétismeterrestre, on _admettre la possi-
bilitéde construire un in ent -—soitune aiguille,
soit un pendule —- qu‘ ide son action aussi (avi-

‘dente que l'aiguille “tee rend évidente la po-
‘larité des aimants

Ainsi, pa ., une aiguille équilibrée sur un
pivot, dans laquelle on puisse fixer l'agent magné-
tique, présenterait certainement deux pôles oppo-
sés comme l'aiguille aimantée; l'approche de la
main droite ou de toute autre partie positive“ du
corps humain devrait repousser le pôle positif de

Îlîaiguille et attirer le négatif; réciproquement, la
main gauche ou toute autre partie négative devrait
repousser tapote négatif de l'aiguille et attirer le
positif.
‘Il devrait en être de même pour toute force ma-

  
 

gnétiqœ. qu'elle émane delaîmant, .du magnétismâ
terrestre. de l'électricité. de la lumière. du calorique.
des couleurs, des odeurs, du son, du frottement, du
mouvement, des decompositionschimiques, etc, etc.

Pour arriver à ce but. la direction du Journal
ouvre une souscription pour la fondation d'un prix
destiné à encourager les recherches à faire dans le
but de construire un magnétoscope pouvant
démontrer la réalité physique de l'agent magnétique
et lapolarité universelle.

Des instructions seront données ultérieurementsurles conditions du concours et sur l'importance du
prix qui atteindra, nous l'espérons, un chiflre fort
enviable.

Les amateurs ou les intéressés peuvent, dès aujourA
d'hui. faire les communicationset observations qu'ils
jugeront convenables.

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre
part à cette œuvre et nous envoyer le_ur souscription.

Ont '_ déjà souscrit:

. 2oo r. i;M.etMmDurville . . . u. . u . . . .

"
a Dëcleï.’. . . . . . . . . . .: . 100 n

a Favéreaux . . . . . . . . .: 50 n

A. Aksakof . . . . . . . . ,. . . a ._ 60_ »

llofrichter. . . . . . . . . . . A . C24 50
de Rcy Pailhade . . . . . . . . . 20 n

Houzelot . . . . . . . . . . . . . . . 20 r»
Un abonné désirant Panonyme . . . . ..

' 20 ‘

n

Burg . . . . . . . . . . . . . . . . . t0 n

Bourkser‘. . . . . . . . . . . . . . . i0 n

Bouvery . . . . . . . . . . . . . a . . i0 z

A. Moutinho . . . . . . . . . . . . . . i0 n

J. Pont , . . . . . . . . . . . . . . . I0 a
Jlm la baronne de Mounieu . . . .' . i0 a
M. Rnvcl. , . ._ . . . . . . . . . . . . . l0 a

Un anonyme (brochures pour une valeur
(10). . . . . . . . . . . . . . . . . 7 I

M'"Dllm0nleÎl. . . . . . . . . . 6 -50
‘M. Brèard . . . . . . . . . . . . . . . . 5 n

Carpcntier. . . . . . . . . .4 . -. -.- n «.5 r:
Delmas-Marsalet,gérant du journal . . 5 »
ClLEloi . . . . . .........-..5_n
Engel. . . ._.3,_,._ ._ .:._._._... . .. 5 n
Lemasle. . . . . . . . . . . . . . . .‘ 5 n
Rouxel . . . . . . . 5'»

"r" Tota1àreuorter.'.....;._. "59312 a

‘llimUne abonnée désirant Fanonyme. . . .

' M. Un réritophile . . . . . . . . . . . . .

Report . . . . . . . 593 f. a

Ml“ Cl. Favéreaux
. . . . . . . . . . .

i.
.

Pnrizot .' . . . . . . . . . . . . . . .MWilberg . . . . . . . . .

Mauhelm . . .- . . . . . . . . . . . .

U«V
U-Ü.

Mm Gossard. . . .

hl. D. Thincelin
. . . . . . . . . . . . . .

Bloche
. . . . . . . . . . . . . . . .

V.Boujut . . . . . .

J. Dumas
. . . .5!

. . . . . . . . . . .

Deux anonymes. . . . . . . . . . . .

Molas . . . . . . . . . . . . . . . . .

Seuret. . . . . . . . . . . . . . . . .

F2 Jobard . . . . . . . . . . . . . . .

Un anonyme. . . . . . . . . . . . . .

A. Cauiard _. . . . . . . . . . . . . .'. Laurent. . . . . . . . . . . . . . .

létais
. . . . . . . . . . . . . . .

C!

«.Guuuaggx-uflluuuu
Fournier
Regnault . . . . . . . . . . . . . . .

"

°°°—---»—mt0wwml°ww«mais:

m..e."ä
Total-au i" octobre. . . . 639f._69;_
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ne ria ‘SÇIEËTÉ MAGNÉTIQUE ne sa «une .

‘le t9 octobre 1887
ppar lAemÜomtedÏË CONSÎANTXN,président.

Mgasnaasss, hlsssuautîa.
‘Les études magnétiques ont pris depuis quel-

que temps une extension considérable. '

vAujourd'hui, les‘ médecins, les philosophes,qui,
pendant plus d'un siècle, ont nié jusqu'à la réalité
même des elÎets du Magnétisme, tournant en ridi-
cule les personnes qui y croyaient, et repoussant
ceux de leurs confrères qui le pratiquaient dans
un but d'humanité, se sont enfin décidés. au nom
de la.‘ science,'disent-ils,'àcommencer l’élnde du
sommeil provoque. qui n'est que l’un des plus
curieux des effets du Magnétisme, sans être le_ plus
important. —'

Afin de ne pas revenir sur leurs jugements anté-
rieurs ou pour s'attribuer le mérite d'une décou-
verte,.ils ont préconisé des procédés qui semblent
diliiirents des procédés magnétiques, et obtenu.
ainsi des effets analogues-qu'ilsont désignés sous le
nom dhypnotisme.

Faut-ils'en réjouir ou s'en attrister? Ge qu'il y a
de certain, c'est qu'aujourd'hui, l'opinion publiqueplacéeentre deux écoles rivales, presque ennemies,
est plus divisée que jamais sur la nature des phé-
nomènes, sur leur explication, leurs applications
e‘! sur les conséquences bonnes‘ du mauvaises qui
petiÿënf en’ dériver.

_

" '

V

_' l

dette diversité ifèstpniut uii ñmi tant qu'on
reste sur le terrain de la science, c'est: à-diré tant
‘lilfoilsommiers‘. l'expérimentation; à l'observation
et qu'on ss= livre à‘ des tentatives d'explicationpar!‘
lmltflœMurmure‘. Hais, quand on» vent Sollltïdflî
ce domaine pour en «réduite. des applications,- aux
110 sautait user detrop de prudence.

Lest. égard, les magnétiseurs, nous devons le
‘leur. louange, ont toujours été très réservés.
Jllêqlïiçi.le plusgrandnombre d'entre _eux se sont
bornés, ou duumoins, principalement attachés à
allïlidlîë!‘leïlagilétistnedans le butdliÿguérir‘ ou
ilesouiagsrlèuri;hammams;rimele bien, telleélttilleéttrjdèvisé. Ouélques-nns poussaient même
Il ioîii là’ ‘prudence, la criante et le respect delapersonnalité humaine qu'ils santal-disaient toute‘
ei_ lance‘ inutile. -

j

'

C’ taiËpéut-ëtrtiune ‘réserve exagérée; maiscettesrggeiatluu louable plaids en faveur tiécéüttîultentais» imposée. si tes’ lumières data science‘
leur ont parfois manqué, il est impossible de tfldtï K

tre en‘ doute leur lionne roi, leur honorabilité,leur
IÎYJOËÜÎË: ‘

' Depuis quelque temps, on ést mains réserve.
Dans le monde savant, du use et on abuse des
elipériences’. On semble même chercher par predi-
lection les plus dangereuses, les plus malfaisantes.
Des procédés divers sont mis en pratique, des néo-
logismes vides de sens sontemployés pour désigner
des effets observes par les’ magnétiseurs depuis
plus d'un siècle, des théories contradictoires sont
souvent émises par ceux qui niaient, hier encore,
jusqu'à laréaiitè des eflets, ‘et qui ne les connais-
sent glière aujourd'hui que par oui-dire.

Parmi ceux qui soumettent la théorieau creuset
de l'expérimentation, quelques-uns emploient
exclusivement la méthode de Braid. d'autres {ont
du Magnétismepur; d'autres enfin. c'est le ‘plus
grand nombre,joignentaux procédés braidiquee les
procédés magnétiques, mais presque tous sont ‘

d'accord pour désigner sous le nom Œliypnotisvne,
et les effets qu'ils obtiennent et l'ensemble des
procédés qu'ils mettent en usage.

Les effets n'étant pas identiquement les mêmes-
dans le somlneil obtenu par la méthode de Braid
et dans le sommeil obtenu par le Magnétisme
humain, il en résulte une confusion regrettable
que nous voulons faire cesser.

’

Le sommeil ‘est indispensable à Yhypnotiseur
pour obtenir les effets qu'il désire, et comme ce
sommeil ne se produit que sur un pi-lit nombrcäde‘
malades prédisposés, il en résute que la tllérapëlh’
tique de Phypnotisme estfataL-nlentlimitée, non
seulement à une catégorie de‘ maladies, niais aiisei
à. une, catégorie de malades.

Le Magnétisme au cintraire agit. sur tous les
tempéraments. sans distinction d'âge et‘ de sexe
etdazis’ le plus grand nombre des maladies, sans
qu'il soit nécessaire de plonger le malade dans un
sommeil parfois dangereux, ou d'exercer sur lui tuf
moindre acte suggeslif. C'est une force physique
qui, en pénétrant dans l'organisme, devient une

force physiologique, vitale, capable de calmer ou

d'exciter les fonctions organiques selon les‘ besoins,
et par con-équent de rétablir’, dans bien des cas.’
l'équilibrequi constitue la santé.

Uantagonisme,‘ la rivalité d'école serviraient au;
développement de cette science qui est‘ loin d'être
connue dans tous ses effets, si les radicaux de
Phypnolisme ne voulaient pas poser des conclus
sions et formuler l'application de’ leurs principes.
Ainsi, quelques-uns proposent d'appliquerofficiel-_
lenient, systématiquement les procédés trop peu
connus et souvent dangereux de la suggestion‘
hypnotique à l'éducation de la jeunesse; d'autres
demandent que l'étude et la pratique du M3809‘
tisme ou» de l'hyPD°"'“‘° (ce qui. pour aux; 08"13
même ohosebeoientabsolumentinterdites; d 81m6!
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enfin, et c'est le plus ‘grandnombre, réclament
avec insistance des lois pour en régler la pratique,
c'est—à-dire créer un monopole, à la condition que
ce monopole soit établi àletir profit. .

_

I.
les conclusions soiit aussi exagérées que préma-

turées.
Les avantages du Magnétisme humain. c'est-ès

dire de l'action que l'homme peut exercer sur son

semblable et sur lui-même sont connus depuis la
plus haute antiquité, et l'histoire ne cite que fort
peu de cas où cette action ait eu pour conséquence
des suites fâcheuses. Uliypuntisme, cetenfaiit re-

belle, insurgé du Magnétisme est considéré, parles,
savants eux-mêmes qui Fempluient commewpou-
vaut rendre de grands services dans certains cas,‘
mais comme pouvant aussi être nuisibte dans bien
des circonstances.‘ -

.

é

Avant tle faire appel a l'intervention du législa-
teur, il est donc indispensable que la science
olficielle étudie l: lllagnétisnte qu'elle s'obstine
encore à nier, et. qu'elle connaisse mieux l'hypno-
tisme qu'elle voudrait lui substituer.

Le Magnétisme a frappé longtemps et presque’
toujours en vain, à la porte des académies; et ce
n'est que forcés par l'évidence des faits nombreux
observés partout, autant que par Fopiuioti puïÿique
justement émue. que les savants officiels nnt cqnê
senti à étudier les manifestations du sommeil pro-
voqué. Mais comme plusieurs causes concourent à
la production de ce sommeil, lrS mêmes savants
se refusent et se refuseront peut-être longtemps.
s'ils n'y sont pas contraints, a admettre la réalité
de la cause qui est certainement la plus importante,
(fest-‘a-dire l'action magnétique,

v_

' '

'La tache des magpétiseurs vst_.donc loin_id'ëtre'
terminée. ,_' ..

I ù

,S'ils sont parvenus à faire constater la réalité de’
quelques-tins des effets qu'ils peuvent obtenir, ils‘
doivent les faire constater tous et. démontrer ‘jus- ‘A

qu'à l'évidence que le Magnétisme‘ humain et les’
différentes forces magnétique, de _-la nature sont"
soumisesà des lois connues, dont l'existence est‘
aussi réelle qu'elle a été’ contestée jusqu'à présenLî
_

Pour atteindreÏce but. les efforts. individuels sont
iqsuffisants. Il est nécessaire que lçsgdécouvertes
Inngpétiques éparses un .peu partout et connues
d ttnjspetitnqmbre, seulement soient centralisées,

ÿafin (Ÿétre soumises encore à Pépifieuse de {Ïexpég
n91!“ êgfiäfäisonneiñenl, et" de recevoir ensuite
la pnbllcit qifellesméritent. '

C'est dans le but d'arriver à cetteunion cherchée l

depuis longtemps que nous avons résolu de fonder
une Société pour l'étude du, Magnétisme par la.
émthode. expérimentale. '

'

Nous comptoossur le ‘bon vouloir des médecins,
et des savants libres et indépendantmsur. les par.
mans du Magnétismede toutes les écoles comme sur

—
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E‘...
toutes lss bonnes volontés pour nous aider à faire
une Société puissante. capable de donner l'ému-
lation suffisante afin que ‘le Magnétisme. cette
science si féconde ‘en appliéatidulfutiles,trouve
enfin la place qu'elle devrait occuper depuis long- r’

temps dans le répertoire des sciences naturelles.
Lelraitement par le Magnétismene’ présente pas

les dangers de lamédecine hypnotique et ont-é des
ressources incomparablementplus fraudes, puis-
qu'elle agit sur tous les tempéraments.

_

Dans les effets du Magnétisme humain que nous

étudierons davantage, nous observons deux causes 4
distinctes é l° une cause‘ physique, physiologique. "

vitale, régie’ par des lois physiques"; 2° une cause
psi-chique dont les lois nous sont ‘complètement
inconnues. Ces deux causes peuvent être isolées
l'une de l'autre et étudiées séparément; '

‘Voulant asseoir le illaguetisme sur des” bases
exclusive rient scientifiques, c'est lapremière cause

que nous étudierons d'abord;puis, quand nous
connaîtrons à, fond ‘le mécanisme de son action,
nous nousmettrous à la recherche des lois qui ré
gissent la secondsgen procélant toujours du simple
au composé, du connu à l'inconnu. Néanmoins,
dans la mesure du possible, nous ne négligerons
pas l'étude des diverses ‘phases du rommeil rna-

gaélique ‘et du sumnambulisine lucide qui met si
bien en évidence les prodigieuses facultés de l'âme
humaine. -

- a

MesoAMi-is, Messtenasg ï

. .
. , j. 5

Nous iïaliuseronst paspluslongtemps‘de la bienl-
vaillante attention’ ‘que vous ; noirs" accordez. En ..,
laissant a nolre secrétaire généraljle scinde résuç l
mer la question historique et lappartie tecbqique.‘ ,

nous allons terminer par un court résumé déflnis- L,
sans le but que veut, atteindre l_a_ Société inauguréeaujourd'hui.

Nous voulons resserrer plus-étroitement.les liens i
de confraternitéqui existent déjàtentre‘ les magné-
tiseurs et les partisans duuagnétisme«le toutes’; «t

les écoles meule tous les «paye. r -- t ’

Comme les savants offlciels, nous affirmonsque’
les pratiques ‘hypnotiques basées ‘sur la méthode
de Braid sont Ïparfoîsdaiigereuses gtsotgventiusufî"
fisaptes ppuÿ. un grandimsmbredes malades." '

Nous A proclamons hautement ‘l'avantage 5d!)
Magnétismeet suprtout du Magnétismehumain; et
en raison delanaiogie entre les lois qui régissent ‘.1
son action et_ cellesqui régissent ’ les actions des
aimants, nous voulons comme nos prédécesseurs Z
— Lafontaine, le baron du Potet, Deleuze,.lemarquis

_
,

deläuységur, Mesmer. Maxwel. jàsqifà Van Hel-
mont. _—-_coi‘ise_rver sou_nom,_ peut-étreflinsuffisaül.

v

V

mais suffisamment consacre par unflemplæztrgiä .
fois séculaire.

_ _

--

.

A
q”.
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Aussi, nousroulons ‘envpopulariser. l'étude. le
mettre 31.19. portée. de toutes les intelligences, le
plaœrxdans. toutesles mains. La lâche sera. certai-
nementJongueïetdifflcile,mais aveu‘ le concours

_des hommes de bonne volonté nous espérons
l'accomplir. '

v

 \ .
. n

i‘: MALCillÉTlASIllEI;
î-.__ ._;;

,I_e viens de recevoir" uneinouvelle publication
. intéressante à plus d'un"titre ': c'est ‘le' Traité ex-

périmerttàlst thérapeutique de magnétisme U) _que
vient de publier M. H. Durville, directeur du Jour-

dtt Magnétisme. V
k

Sous ce titre M. Durville, qui"est loin d'être in-
l

connu dans notre pays, puisqu'il s’est marié dans.
l'arrondissementde Vervins, a publie dernièrement
un cours qu'il a professe en 1885-86, et dans lequel
il expose lès lois physiques du magnétisme, ainsi;
que l'application de ces lois dans le traitement des
maladies. '

i
' '

V
'

D'après lui le magnétisme peut éti-e défini l'ac-
tion queÿles corps ou les individus exercent ou peu-
ventexercevr les uns sur les autres.

'
'

Une force identiquement modifiée circule dans
le corps humain, dans celui des animaux, dans les
végétauretjusque dans lamatitire inanimés.

_jLe corpsïhlumaiu "câst politrisé et. d'eux individus"
agissentlun sur l'autre à la façon ors aimants en

produisant delattractionet du calme, ou de la
répulsion et de l'excitation ; un individu peut
même agir sur lui-même, puisque tout homme est
positif d'un coté et nénoiifde l'autre. V '

‘q Cette même‘ poloijisatiotz existe dans. tous les
agents de la naturel, °qui_ agissent surle corps hu-
main de la même manière et "en "vertu desqniêmtis
lois. "ï i‘ ’ '_ "'

-

_t'.l‘est à Ila suite de ces recherches très curieuses
que M. Durville crut pouvoir établir sa théorie in-
gènieusefide la polarité huiitainve et de l'analogie du
magnétisme ‘Âhumain avec le magnétisme des ai-
mants. ‘

'- ’

«

Pour lui le corps humain représente un assem-
bage d'aimants, disposés’ eu forme de fer a elle-
val, se divisant en deux ordres :

1° Polarité d'ensemble; "

2° Polarité sëcondailie.’
Les lois physiques du magnétismehumain repr-

sent, selon l'auteur, sonnette’ polarité; ‘

‘Ges- lois sont analogues ouideniiquesFà cellis
‘lui régissent ‘lescactions desaimantsyon peut les
formuleräirïsi‘:‘-"- ’- t

' - <'
.

'

'1'“ Les pôles‘ de-iméme nom‘ ‘repoussent, exci-i

n .. _..,

A l
_

(l) Un m, in—_l2.._re!ilé, nvecflgures dans le textefiprixi 2 fiance A

nlltfbyÿifhdflmùmlum.‘ l r ‘n. . -;A . _..— . J; .

tent, eudorment; les pôles de nom contraire atti-
Tem. calment, réveillent.

2° Ces actions se produisent en raison inverse
du-carré des- distances. ‘

M. Durville définit ainsi l'agent magnétique :
‘(l'est un dynamidequi a toujours échappé à

l'analyse: c'est un fluide impondérable remplis-
sant la nature entière et se modifiant plus ou
moins selon la nature des corps qu'il imprègne,
sature, pénètre ou traverse. V

Sa réflexion est soumise aux lois qui régissent la
réflexion des rayons lumineuxet calorifiques :

if’ L'angle de réflexionest égal à l'angle d'inci-
deuce.
.2“ Le rayon incident et le rayon réfléchi sont

dans un même plan perpendiculaireàla surface
réfléchissante. L'agent magnétique se réfracte en
partie comme les rayons cerorifiques et lumineux
et cette réfractionest régie par la s mêmes lois.

Je ne suivrai pas M. Dorvilledans toutes ses
nouvelles et curieuses démonstrations, mais par ce
qui précède, _on peut voir que l'auteurest un cher-
cheur persévérant et distinntté qui ne craint pas
d'aborder franchement et résolument un sujet sm-
lequel on a encore tant de préjugés et sur lequel.
circulent. tant de tables erronées et absurdes.

‘La rigueur mathématique ne nous déplalt pas
en ces études, et si quelques points sont encore
restés obscurs, nous avons Puspoir que la science
basée sur l'examen rigoureux des faits éclairera
bientôt de nouveaux horizons’.

_

Avrai dire. je ne devrai< envisager ici que le
côte purement pratique : celui qui a trait à la thé-
rapeutique, car le magnétisme ne serait rien s'il-
n’etait pas utile à quelque chu e. M. Durvillepense
au contraire qu'il est appelé fi reu-lre de signalés
services’ dans le traitement «les maladies qui ne
sont pas la conséquence de l--s ous profondes de
l'organisme. La maladie, selon lui, provient d'un
dérangement de l'équilibre des forces vitales, par
suite du manque d'énergie ou d'un excès d'énergie
dans un organe. La médecine magnétique a pour‘
etfet de rétablir cet équilibre.

Cette thérapeutique serait fort simple et la théo-
l

rie est séduisante; mais en matièrede magnétisme
nous sommes tout au plus, il faut en convenir, au
début de la période d'analyse; c'est assurément
allerhun peu vite que de vouloir en Vétatde la ques-
tion aborder déjà la synthèse.

Cependant, il est de notre devoir d'encourager
lesauteurs assez’ hardis et instruits comme M. Dur-
villepour oser trancher actuellement un tel. pro-
blême. Et cette question, si pleine d'actualité et
qui éveille à un haut degré la curiosité de tous,
seràcertainement l'objet d'études sérieuses de la
part d'hommes compétents et dignes de foi. Mais
ici surtout, il est expressément commandé, comme
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le répète l'éminent médecin de la Salpêtrière, M. le
professeur Charcol, d'apporter dansce genre de
recherçhasun esprit de prudence et de sage tein-
porisaiion; une rigueur de méthodeque ne coma
mande à un égal degré nul autre sujet. j .

Depuis quelque temps du reste l'opinion publi-
que aussi bien que les corps savants ont été, vive:
ment impressionnés parles singulières expériences
de la Salpêtrière sur Fliypnolismequila tant {l'aie
finit-è avec le magnétisme,

lllaisje pense qu'il serait téméraire. de vouloir
dès maintenant lixer définitivement la place que
l'avenir lui réserve dans la thérapeutique.

_

' Le magnétismeélevé à la hauteur d'une science
exacte par des hommes sérieux et instruits et n'ac-
ceptant comme tel que les faits qu'ils ont soigneu-
sement déduits de rigoureuses déductions scientil
fiques subit, à l'heure actuelle, une évolution
nouvelle qui le rehausse et le tire du discrédit dans
lequel l'ont jeté d'habiter: charlatans qui aiment
surtout à exploiter la crédulité publique. “

Tout le monde s'intéresser) l'heure présente à
ces études captivantes et mystérieuses. Le roman.
par l'organe de litles Claretie, les met en scène
merveilleusement. Les femiurs élégantes ouvrent
leurs salons aux illuminés.aux médiums.

Les magistrats, les savants, les juriscunsultes,quoique un peu sceptiques encore, commencent
aussi à s'émouvoir de ces faits bizarres;et le théâ-
tieà coup sûr ne tardera pas à suivre cet exemple. i’

A l'étranger on se iaîrse plus volontiers entrai-
ner au mouvement, et ce n'est pas seuleinen t auxElats-Unts, ce pays d'adoption des sciepces occul-
tes, mais même en Angleterre, dans la patrie des”
Positivisme. de Spencer, de Stuart Mil et du célé-
ltre Darwln, que les intéressants problèmes du
magnétisme sont passionnément discutés. Plu-
sieurs savants, entre autres M. Grookes de Lon-
dres, abordent rést-luitieut ces études d'un ordre sidélicat, etpetiseiit que la France ne. restera pas enarrière; '

j‘

Et il n'est pasdéraisonnable dans notre siècle deprogrès et de lumièretyaprès Féminentinédeçigde la Salpêtrière, d'étudier loyaleuient les phénp- '

ménes ‘du magnétisme et d'en rechercher les ap—,pltcattons dans le‘ traitement des maladies. Notre
Position à l'égard de cette science" naissante est
connue et notre profession de foi peut encore serésumer aujourd'hui comme au début de nos étu-n
de“ médlcäleé. comme au jour ou nous aesistions
aux savantes leçons de itutre regrette et éminentmaître,‘ fil. le professeur Lasègue.

_

d
ll n’e'st pas possible de iiier q priori’ l4 mgsibiug‘

es pheitouieiies inugnéti-ittes, Tolllç la q'uesgiop__
sur ces phénomènes, se réduite une pure quÇätlQn.d“ '44 Phyfllfllüälqjlie.question qui, comme toutes“v9”??? 4° W544i‘? HW-‘ätñ ‘il Geai testes lits tranches

des connaissancesbumaines, ne peut être résolue
que par l'observation directe et’ l'expérience. ‘avec
l'aide des connaissances multiples de l'autre‘
physico-physiologique,
mattque. v

'

Mais nous croyons toutefois que c'est trop de-
mander actuellementau magnétisme que de vou-
loir guérir toutes les maladies qui ailligentPhu-
manité. " ‘J ' '_

v

‘f j
Cet espoir part certainementdune excellente in.

tention et d'un cœur généreux.
Mais je pense qu'il n'est pas réalisable pour le

moment. S'il en était ainsi, ceserait l'âge d'or pour
Yhumanitéet le rôle de la médecine et‘ de la phar-
macie serait singulièrement ‘simplifie et‘ Îmisïà la
portée de tous. ' ' ‘

Je serais le premier à saluer cette aurore ines-
pérèe qui viendrait à. se laver surlhorizou patho-
logique. ' ' '

Le cadre nosologîque réduit à. une entité théra-
peutique et pathologiqueest un rêve auquel je ne
peux afarréter.

_La multiplicité des lésions comporte la multipli-
cité des moyens thérapeutiques et avec toute la
bonne volonté du monde, je ne saurais me sous-
traire auxdevoirs que m'impose ‘cette conception
classique. ' '

Le magnétisme ne saurait étre ‘considéré il
l'heure présente que comme un adjuvant précieux
dans certaines maladiesdéterminées, et voilà tout.

Du reste cette grosse question sera sûrementétu-
diée, et M. Durvilie, qui vient de jeter un jour
nouveau sur elle ne s'en tiendra pas là. ‘A

Elle, sera étudiée sous toutes ses faces par tous

psychologique et ‘mathé-

V

ceux qui sont à la recherche des difiiciles problé-
mes que la nature sème chaque jpur sous nos pas.

Je suis un de ceux-là, et je suis tout pré; à ad-
mettre consciencieusementdans la pratique tout ce
que la science m'aura péremptoirement démontré
étre utiledans ses applications thérapeutiques. ÿ

Je me propose du reste de revenir sur cette ques-
tion au fur et à mesure de ses diverses évolutions.

.v .
D3’ M0354- a

(Le Libéral de FAisne.)
 

uoztnr ENFANT
C'était. hier. le centenaire de Dort les». chais

d'œuvre de Mosan, le grand Nosartl... Les Alla-
mands un diront plus que nous somment les entier»
mis systématiques de leurs hommes de génie. Si
quelques brailtards n'ont pas voulu entendre Lo-
hengrin, il y a quelques mois, c'est que,en France,
ou avait des sujets de rancune gpgtre Waguen
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Pour Monart, c'est'au-trechose. Unauimernenton a
acclamé;sam émoire et tressé les couronnes de son
apothéose,- .

. :

iliozart, auteur!lie-DonJuaw, ne m'appartient pas.
A notre critique musical», seul, il revientde '< par-
ler de sa gloire n ‘e- comme aurait dit Béranger '-
avec la compétence quicouvient. C'est à Wolfgang
Gotlliehflbzarl. encore tout petit, Mozart entant
prodiget-car ilétait célèbre et jouait "duvviolon
eu virtuoseà l'âge où les autres. enfants savent à.
peine se moucher —— q-ue je veux revenir. '

,

Toute ‘cette. enfance d'homme de génie aboud
endélails charmants et en adorables gentillesses.
(‘Eétaitune nature de sensitive que celle de W011’-
gang. z — llfairnezëvous? n telle était la question
quïlposait«instindivementà tous ceux qui Pap.
prhchaienL- Sa. grande préoccupation. indépen:
damruent de son. a-rt, était d'être aimé, aime de

' tous.
Quand par hasard: on le trouvait recueilli, le

front penché sur sir-petite main‘ et qu"ou lui de-
mandait : ‘ '.

-— Que fais-tu là, ,Woferl? (ahréviatif de Woli-
gsng.)..- .

v

'

-—‘ Je compose, répondait-il. '
-

Le fait est qu'à six ans il avait déjaécrit un’ con-
certo. -‘

i v

q

.
-

C'est alors que son pare, Léopold Mozart, entre-
pritsvec lui et sa sœur ñiarie-Anne(Naunerl),plus
âgée de trois ou quatre‘ ans, et déjà artiste=elle+
même, une tournée qui les conduisit d'abord à
Mnnicli, puis a Vienne. C'est là que Woferlgmauäé’
à la-cour, x manges l'impératrice de- caresses, n

et réciproquement. Il parait même que l'accueilde
l'impératrice iit tant d'impression sur Wofexl,
qu'il proposa d'épouser la souveraine, séance te-
nante.

_ V _ V

,
_

.
-— Mais pourquoi veux-tu m’épouser ? demanda

l'impératrice, prévenue de ce désir. .

—— Par reconnaissance, répondit l'enfant prodige.-
A Paris, la famille Mozart s'ncquit,1 des son arri-

vés, la protection de Grimm.
. . _.:

«L'a aussi Woferl reçut/maintes caresses. Mesda-
mesAdélaïdeet Victoire, sœurs 'de Louis Xi’, en
raiiolaientafians la nuit du nouvel an, la famille
tlozart lut sdmisesau grand couvert et prit place à’
la table royale. Woferlétsita côlé de la ruine, et‘,
entre deux friandises. l-l lui mangeait les mainsr

lLparait que madame de Pompadçur à. laquellel.‘ Îflmiuô Muuartpfutnpresenlée, dans le même
‘empli. n'en; usa pas aveceaulantdelämiliarile.
‘Woferl avait l'ait mine d'embrasser la lavoriätet-elleiÿy refusa“ _. .

_

.
-

_—Qui donc est-elle? demanda l'enfant ason
père; elle a refusé de m'embrasser, moi qui ai
embrassé l'impératrice. ‘

v

L5°Pold Mozart père notait fidèlement ses im-

l”.
pressions deivoyage; Il esLcurisuxudefgoir gom-
ment il- apprécie îles! Parisiennes g, c Les femmes
sont-elles belles avPaün! écrivait-il, lmpossihle de
vous le dire, car elles sont peintesmomme, des
poupées ‘de Nuremberg, egtellement tiéfigulzées
parieurs dégoutants artilicesqiÿune iemmanatug
rellement belleserait, méconnaissable au} yeux
d'un honnête AllemandeEn fait dezdévotiotl, les
plus grandswmiraclessont opérés par celles qui ne
sont ni vierges, ni l'emmes._ui;veuves,et1e_s mira-
cles se font tous sur des corps vivants. n

’

Cet Allemand pouvait trèahlsien, comprendre la
musique, mais il nfavaitlafiasqcompris ParisÏet le
dix-‘huitièmesiècle, Sa. csitique._quoiqlle lirutàle,
a pourtant Spghcÿléÿrül; ellçnä rien, d'ailleurs,
qui soit de natures désohliger les ‘Parisiennesffau.
jourd'hui. Cen’est pas qu'elles aient renoncéîâ tout
artifice, maiscelui-‘là dumoins nesaurait mériter
Fépithèle par laquelle viaéopold

q

lllozart; përeiio
l'auteur deADon Jum}. marquait sa prédilectionpour‘
la femmemnature. Ï

_,___ Î f
_ __

'4'

,
ÿ

.

" ' ' ' d!‘ ; '41’ mi .3211! l .

Un bien curieux épisode dsteelui- qui: sccumpaa
gna leséjoundela familleMomnt a- Lowdres. Wofgrl,
avait alors dix ans, et sonsucclssn. la mur comme
à la ville, avaitéte humaine qae.partout Rillours.
Suivant son vœuexprimési souvent. il flaitÿltimé
etadoré de tous. : . à ..

v

»Il' était même tant: airnépqlfunu amateurpssy
sienne-de‘ musiquo, un ‘critique même, une une:
nière de‘ Fiorenlinougrand ieigneunäbiv Ilaino
Barrington, l'ayant 111B jour entendu chanter
de savoiircharmantede soprano, conçut quelque
soupçon à Pégardïlasonlsexe», u. a

Je ne puis pas‘ auijusla préciserlesahtirneutqui
dicta ce doute“ injmidux“; : toujours æläü que
M. Bains Barringtowsedonnœpiusde: mal quîil-na
convenait peut-âtre pour démasquer ce qu'il appa-
laitfune supercherie» A »‘ ï», w ' r .« ‘f

il‘ croyait fermement, èn-‘eifet. queWoferl, au
lieu d'être un‘ petit gamin ‘de dix ans, était «une
jeunettilletiyantlatteintsa quinzième ouseizième
année. Ge-neslfipasiill.‘Sarcey-«qui se serait égaré
en de tellesïhy-‘potltèsesu t ' .:. I. .. a

. .

-' Quoi qu'il eu suit, llhypothèsa-vétaitdangers-use.

.--.l-_ _- _:.-,,

‘Elle pouvait ‘fairevpassoer la; famille Mozantpour
nne troupé d'agréables farceur; En effet, la‘ vir-
tuosité de Mozarteut cessé des-panama aussi ex.-
traordinaire, si elle se fût déterminée chai une
jéunefilleayantdéjaatteint quinze on seize une,
‘v u Chercher Jas-jeunefille a fut pourJLrDainb
Barlângtou, ' ‘le dilettante; le "critique ninliuennda
Londres, une question encore plus émouvanteque
Celle du- Bulgnre. il se livra: fiévrensement à ton,
tes sortes de démarches et. d'investigations. Plus il
cherchait plus il était persuadé que Mosan était
une fille. ’
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Mais comment s'en asmrer? Loin de’ moi toute

pensée grivoise ou seulement légère. M. llarnngtbn
était un galant homme. Il fit demande?» P“ l ‘n’

termédiaire de l'ambassadeur anglaisprès la cour

de Bavière, l'extrait baplistaire de Wolfää-US G?“
tlieb Iozart. Celui-ci étant né à Salzbourg‘. 1'191!

n'était plus facileque de retrouver ce! extra“-
M. Daine Barrington vit cet acte et ses doutes

tombèrent. Il n'était pas allé si loin que saint Tho-
mas; peu s'en était fallu.‘
A treize ans, Woferl, se trouvanta Vienne, cau-

sait déjà de Pomhrage aux compositeurs viennois.
On le jalousait, on s'efforçait, mais en vain, de
réagir contre sa vogue énorme. Il avait été parlé
d'un opéra de lui, cela ne fi__t qtflexaspérer davan-
tage les détracteurs. ‘

_

C'est alors quïntervint Mesmer dans cette desti-
née d'artiste. Bien qu'il n'eut pas inventé encore
son célèbre baquet magique, bien qu'il exploitat
exclusivement son fameux magnétismeanimal et

qu'il passét pour un simple charlatan aux yeux
des autres médecins, Mesmer. n'en était pas moins

influenta Vienne. Avec.un art de divination facile,
il‘avait promis de hautes destinées à Woferl, et,
pris d'un bel élan, il s'employa a les réaliser.

Il fit construire un théâtre dans son hôtel, et
c'est u, sur cette scène, due à la générosité d'un
Mécéne empirique, que fut joué avec succès le
premier opéra de Mozart : Bastien et Bastienne.

Evidemment, ce Mesmer avait l'étoffe d'un sor-

cier. Son c Tu Marcellus cris s devait se réaliser
dans des proportion que lui-même n'avait pas
prévues. Aussi bon prophète qu'il ait été, iln'avait
pas prévu Don. Juan. C'était, du reste, un grand
amateur de musique; il 1e prouva bien lorsqu'il
vintù Paris et qu'il eut installé son haquetdans
un somptueux hôtel, place Vendôme.

Voici ce qui se passait dans les fameux salons ou
le magnétiseur opérait. Au milieu de la pièce aux

expériences était un baquet de quatre à cinq pieds
de diamètre, contenant une certaine quantité
d'eau, de la limaillede fer, du verre pilé et des
bouteilles,également remplies d’eau,rangées dans
un ordre cahalistique. Un couvercle s'adaptant à.
ce baquet était percé de trous par lesquels sortaient
des tiges de fer coudées. Les malades et les curieux
qui venaient se faire magnétiser s'asseyaient au-
tour du baquet et chacun saisissait une tige de fer
pour l'appliquer sur la partie malade. Souvent il
sïtahlissaitderriére ce premier rang un deuxième
et un troisième cercle d'individus qui formaient
chalne par Yenlacementdes mains, c'est-édite quo
la personne de droite appliquait sonzpouce entre
le pouce et Pindexde son. voisin de gauche et ainsi
des autres. On se touchait en même temps —-,

chose qui devait favoriser au mieux les voisinages

sym pathiques —- on se touchait en même temps
par les genoux et par les pieds; de plus, une lon-
gue corde attachée au couvercle du baquet s'en-
roulait autour du corps des malades.

A ce moment, se manifestait le penchantqui
avait porté Mesmer a favoriser les débuts de Mo-
zart, encore enfant. Pendant que tout le monde
s’arrangeait à son aise pour former la chaîne, un
concert de clavecins, de harpes et de voix char-
mait les oreilles. Ce concert finterrompait de
temps à autre pour laisser entendre le timbre si
suave et si pénétrant de l'harmonica, dont Mesmer
jouait a la perfection. Les sons de l'harmonica
agissaient vivement sur les nerfs des femmes dé-
licates, etlorsque Mesmer jugeait qu'ils étaient suf-
fisamment ébranléspar cette mordante harmonie,
il apparaissait tout à coup, accompagné de plu-
sieurs initiés armés de baguettes de fer, afin d'ac-
croltre l'énergie du fluide magnétique.

Je passe 1a suite du traitement. Il me sufflt de
constater que l'artqui fait les grands compositeurs
fut, un iour, ‘associé auxcures merveilleuses dont
se vantait Mesmer. Pour moi, cela ne m'étonne en
rien. Je me rappelle à ce sujet avoir lu, dans l'ins-
toire de [Académiede Paris, —— un livre fort ancien.
—qu’un grand seigneur mélomane avait été, au-
trefois, guéri d'une forte fièvre par un concert qu'il
fit exécuter dans sa chambre au plus fort de l'ac-
ces. Je ne crois même pas me tromper en avançant
qu'une princesse de l'illustre famille des Pigna-
telli, de Naples, fut, à une époque, guérie d'une
maladie encore plus grave, par le plaisir que lui
fit une ariette que lui chanta, tout exprès, le fa-
meux chevalier Raaff.

o

et

Dans une Causerie d'un goût aussi frivole, je
demande grace pour cette digression. Nous avons
vu Mozart faisant jouer son premier opéra chez
Mesmer, ce n'est plus un enfant, et je dois le quit-
ter. Iln'avait que treize ans, mais il était homme
par le génie. A dater delà, il appartient aux juges
spéciaux.

_

v

N'importe, il est curieux de trouver Mesmerexer-
çant une influence sur cette destinée; il est vrai
que cette influence fut puremert bienfaisante et
n'eut rien de cahalstique. Mozart, du reste, ne
figura jamais en rien dans les concerts qui accom-
pagnaient les cures du fameux magnétiseur. Lui
aussi pratiqua le magnétismmmaisson fluide était
tout autre. Mesmer n'est plus qu'un farceur aux
yeux des générations présentes, et l'auteur de Don
Juan est resté aux yeux de tous un génie qui n'a
fait que grandir; un magnétiseur, lui aussi, mais
un magnétiseur sublime!

(Extrait de la Liberté. 28 octobre.)
âfllÿï
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FleIu-vllle

M. de Fleurville (Théodore-Jean Meurs) s'est
éteint à Paris, le 3l octobre, à l'âge de 82 an.

M. de Fleurville,grand partisan du Magnétisme
et du somnambulisme, publia un petit ouvrage
assez intéressant, sous ce titre : Elude sur te Ma-
gnétisme animal, in-12, Paris. 187.6, où il cite des
faits de lucidité bien extraordinaires et une très
curieuse expérience sur le dégagement de l'âme
d'une personne non magnétisée. Cette expérience
fut faite en sa présence par le comte d'0... (d’0ur-
ches), sur le docteur marquis D... (Du Planty), qui
fut président de la. Société de Magnétismede Paris.

 

M. Jounnneau

Un de nos correspondants nous informe de la
mort de M. Jouanneau,qui demeurait à Villeneuve,
près Meung-sur-Loire (Loiret).

M. Jouanneau, qui était un de nos fidèles abon-
nés depuis 1880, a, dans la mesure de son pouvoir,
propagé le magnétismedans la contrée avec le dé-
sintéressement d'un véritable apôtre. C'était un

homme de bien. estimé de tous,tqui a guéri bien
des maux et qui laisse d'unan_imes regrets.
 .

REVUE DES LIVRES
De la Suggestion mentale,’ par le D‘ J. Ocnono-

wlcz, avec une préface de M. Charles Richet.
In—l2, 5 fr., chez Doin et à la Librairie du
Magnétisme. '

 

Quel est 1e magnétiste, ou seulement l'honnête
amateur un peu versé dans l'histoire du magné-
tisme, qui ne s'est pas senti pris d'indignation en.

voyant les flibustiers de la science, qui nous en-v

loorent, qui nous submergent, écrire de gros volu-
mes pour exposer quelques malheureuses petites.
expériences plus ou moins hypnotiques qu'ils ont
faites sur une seule personne, tout au plus sur

deux, et mettre en mouvement toutes les grosses
caisses de la presse, toutes les trompettes de la re-

nommée ‘pour proner leurs prétendues découver-
tes. découvertes qui ne datent guère moins que
d'un siècle, quand elles ne se perdent pas dans la
nuit des temps! -

(Jeux qui ont éprouvé ce sentiment liront avec

Plaisir le livre dont nous allons leur parler, car ils
y trouveront la réhabilitation presque complète
des magnétiseurs, si longtemps méprisés par ce

,qu on est convenu Œappeler c la Science s.

4

au moins à l’

Pendant quatorze ans M. Ochorowicz a pratiqué
Phypnotisme sans croire à la suggestion mentale
et, regardant comme des hallucinations ce qu'en
avaient dit les magnéliseurs. Enfin, diverses expé-
riences l'ont convaincu de l'existence de ce fait, et

son livre a pour but d'exposer ses expériences» dé-
monstralives et d’en chercher l'explication scientiw
flque. . .

» 3

La question est importante, car, comme l'observe
lïauteur. il est évident qu'une pareilleconstatation '

(la provocation du sommeil magnétiquea distance) -

u serait la mort de la théorie exclusive de. l'hyp-
notisme contemporain. qui se vantait d'être le suc-

cesseur légitime du feu magnétismeanimal, -et qui.
désormais ne devrait occuper qu'une place fort
modeste, acoté de son prédécesseur. n

_ _

La méthode suivie par r\l. Ochorowicz résiste a,
toute critique. ll commence par rejeterjtous les
faits dans lesquels la suggestion peut n’étre qu'sp-;
parente pour arriver enfin à ceux ou elle est a l'a-
hrizde toute contestation. Ces derniers sont lesphé-
nomènes de suggestion à. distance. .

Dans une deuxième partievnotre auteur passe en

revue tous, ou du moins la plupart des phénomè-
nes de même genre censurés et relatés pas les ma,—_
gnéliseurs. a

.

a On s'étonnera peulpétre, dit-il. que je ci-e les

magnétiseurs.commeon citeles observateurs scien-

tifiques. il est vrai qu'il y a dix ans jevne l'aurais
pas fait. Mais depuis, j'ai constaté peu à peu qu'ils
méritent confiance, au moins autant que les hyp-
notiseurs, et que si parmi eux il y a des gens cré-

dules qui ont mal observé et mal interprété certains
phénomènes extraordinaires, il n'y en a que trop.
parmi ces derniers, qui ont mal observé et mal in-

terprété certains phénomènes très ordinaires.
_

. Une instruction incomplète est quelquefois
préférable à. une science faussée par des préven-
tions. s (p. 371.)

Les hypnotiseurs,
viseurs et qui nient l

qui dédaiguent tant les magné-
e magnétismesans le connai-

tre, connaissent-ils au moins le braidism: qu'ils
pratiquent et préconisent? Voici un passage dû

Brsid, cité par M. Ûchorowicz qui nous édtfiera au!‘

ce point. *

_

c Pendant longtemps, dit Braid. je crus à l'iden-
tité des phénomènes produits par ma façon d-OQÔ-
rer et par celle des partisans du mesmérisme:d îl-

près les constatations encore actuellesJecrois tout

analogie des actions exercées sur le

système nerveux. Toutefois, el- à e“ ÏÜSGË d'élire’
ce que les magnétiseurs déclarent produire dans

certains cas, il semble y avoir assez. de‘ dilference

pour considérer l'hypnotisntcet le mesmértsmccomme

deuz agents distincts. a = -

_ _

. On voit que les hypnotiseurs sont plus braldlêlefi
que Braid, ce qui vientievidemmenl,ou de cm3“
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väise foi, su‘ de ce qu"ils ne ‘connaissent pas plusBraid que ' Mesmer et sèsdisciples. lls en ont eu-ï
tendu parler, et voiläfitout.‘Quels puits d'érudition‘
que ceux qu'on nousdonue comme savants! Com-
me ‘M. Ochorowicz a bien raison de dire :

'

' '

‘

a Ilest vraimentétonnant que des pbysiologlsæ
tes, qui savent généraliser avec prudence quand’
il s'agit des recherches ordinaires, perdent la- tète!
dès qu'ilsontatîaire il Fhypnotisme.Et non seule-
ment ils perdent la tële, mais ils se croient «dispen-
‘sésde ‘foute circonspection vis-a-«visües faits affir-

‘

més"plir les ‘magnétiseurs. >'(pî 374.)
‘ En raison des effets, bons et mauvais, bien cons-

tatés ‘du magnétisme, et surtout leu raison de sa.
longue expérience personnelle’, M. Octiorowicz ne
doute pas de ‘l'utilité thérapeutique de cet agent; il
croit que la santé est‘, pour ainsi dire, plus conta-
gieuse’ encoreque la maladie, et que c celui qui ‘est
magnétisé gagne plus ‘que ne perd ceiui qui ma-
guétiseñ. .

'

La troisièmeet dernière partie dulivre de M. Ocho-
rowicz passe en revue les diverses explications du
magnétismeet expose‘ les‘ conclusions de l'auteur.
Sans adopter toutes les idées de Mesmer, M. Ocho-
rowicz lui rend la justice qu'il a assez attendue
pour la mériter. Quant à la théoriede notre auteur,
nous n'en dirorisrien, elle nous paraît trop scienti-
fique pour être naturelle. D'ailleurs,M. Ochorowicz
n'a pas la prétentiourde donner une. théoriedéfini-
tive, mais seulement d'en fournir les éléments. et
il faut convenir que son livre est une mine féconde
dans laquelle maguéiiseurs et hypuotiseurstrouve-
rem-beaucoup à puiser.

t M. Ochorowicz ne se prononce pas sur la luci-
dité; on serait même tenté de croire qu'il l'attri-
bue entièrement a la suggestion. Nous serions cu-
r-ieux de- vair comment il expliquerait, dans cettehypothese,zcertains faits bien constatés dont ils'abstientde faire mention; par exemple la'pré-dictiondllexis à Robert Houdiu zqne le corres-pondant anglais de celui-ci le trahissait.

VNotre auteur n'a pas non plusldbpinionarrêtée
sur la polarité humaine. ll a répété l'expériencede la chambre noireus ltaichsn bach, une fois seu-lement, c mais aucune des assertions du chimisteallemand n'a pu étre constatée sérieusement.»
Néanmoins il considère ces. recherches comme
r peut-être dignes d'être; reprises. I.

C'est -uii peu notre avis» Il serait étonnant, eneflet, que tant d'observateurs, : Paracelse, Mesmer,Remïfiûbàch.FusinierLToutain(l),Durville(2),etc.,

_

(t) Électricité médicale. Nouvelle méthode d'applica-tion de Félectricisé pour la guérison des maladies,parle l)‘ Toiitain. 12°. Paris, I870, p. 166 et suiv.

_(2) Traite’ eœpérimenlat et thérapeutique de magna‘.Mme-tôt Petiot tôlôwala.Librairie dis- Magnétisme.

se soient abusée sur uneqtiestion de fait, aumoins
pour le principe, sinon pour lis détails. Nous le ré-
pétons donc, ces rechercher-méritent d’ètre repri-
res, ou plutôt. continuées. Les expériences sont
délicates, mais on peut se mettre en garde contre
l'a suggestion‘. t

'

,

-

’

La-Société que nous fondons" en ce moment à
Paris ‘dans ' lebnt d'étudier le- magnétisme"sous
toutes ses faces et en procédant. naturellement,du
simple au composé, du visible à l'invisible, résou-
dra, nous ‘l'espérons, définitivement’cettequestions.
importante de la polarité; -

' Etdans iin siècle ou deux, clopin-clopsnt, la
docte Science arrivera pour s'emparer de cette dé- v

couverte en lui donnant un autre nom.
Qui sait si la suggestion mentale ne sflexgnliqtiera’

pas par le même principe? La îlot ide revlvrsiliilitcï.
qu'expose M. Ochorowicz (part. lll, ch. Vlll), et
que nous recommandons en passant à l'attention
des homœopathes,n’est peut-être pas si loin de la
loidelpolarité qu'elle en a l'air. ‘

La loi de polarité nous donnera peut-être aussi
le mot de l'instinct des remèdes chez certains som-
nanibules, des prévisions à distance qui échappent
a la suggestion, et des a prétendues divinations
des esprits frappeurs, s phénomènes qui; quoi
qu'en dise M. Ochorowicz. ne sont pas tous dusa
la suggestion mentale. -

' ï

l D’ SANcnADo
—_a;9gan.—

Magnétisme animal. Suggestion hypnotique et
post-Izypitoliqttc. Son emploi comme agent tlié—
rapeutique, par le D’ Pierre David (de Sigean).
Prix z 2 fr. 50. Narboiine, Ports, i886, et à la
Librairiedu Magnétisme.
Quoique intitulé Magnétisme attimàl, ce livre ne

traite que de fliypuotisiiie,’ l'auteur_ne croyant
même pas a l'existence du fluide magnétique.
Après avoir essayé en vain toutes les ressources,
ou du moins tout l'arsenal de lapharmacologie
sur une malade iebeile aux médicaments, le
D‘ Duvid a eu recours à la suggestion hypnotique
et a obtenu par ce. moyen la guérison désirée.

_

Il n'y adaus ce fait rien de nouveau, ni désor-
.

mais rien Œextraordinairefllest seulement regret-n
tableque l'on ne commence pas par où l'on finit,
car, sans prétendre que Phypnotisnie, et même le
magnétismesoient toujours sans inconvénients et
qu'on doive les employer à tout propos, on peut
bien dire que les dangers des médicamentsqui ne.
guérissent pas sont encore plus a craindre.

Si Phypnotisme, ou mieux le magnétisme,.e_ùt
été appliqué par M. David des le début de la niaIa-.-_die, il est certain qu'il aurait évité à sa malade
bien des souffrances, des dépenses, des partes ‘de.



 

tempe. ‘Hais pour en arriver là il faudra atlondne
que le public soit éclairé sur‘ les avantages et aussiëllflel dausèrs de cet] agentgtlléîrapeuliouè; liant,qu'on nesaura. pas sa tsniren sarde contre les dan.
3ers, il-estde =ls- prudence ds-se délier des avants.‘
ges. Or, ce n'est que par la publicité qu'on peut-es-pérer décfaiifoijflle"public‘ et nonfentaisant’ duits»suèlisms. un monopole. ‘filmées quslquoäènos le;
pmpblflnl. .

‘
-

' l

lll. David est braidisle pur; il croit que les-soma!nambuiesïsontltout‘simplement des sujets c dres-
868 r. jfifiltltlld9ulfld'après la méthode exposée par.le D’ Tomerdans La via et la santé. — Quant au;-
Uflitellteuu magnétiques. sans sommeil, il n'en:
fait même pas mention. -

_

_

Nous ne faisons pas crime "ä Mgbavid dans
w crains au toaguetlsma. llsst naturel de ne pascroire à ce que l'on ‘ne cennslt Mais. courtineM. David mal informé ne parait pas avoir de parti.pris, nous espérons que, mieurinformé, il recong‘naîtra, comme beaucoup d'autres, que. si le som-
meiLarliticiel -est quelquefois un état subjectif,d'autres fois il est objectif; en d'autres"termes, si
je puis moi-même mésdouner un coup de ‘poing’,
uuautre aussi peut m'en donner.

Après avoir exposé les deux‘ ou trois théories.
émises par les savants pour expliquer les phénomè-
ces hypnotiques. il. Dsvid observe. que ces vues.théoriques zfexpliquent pas comment il se fait queFhypnotisé ne soit-en rapport qu'avec l'opérateur;
et il ajoute :

v l
'_

_

c Ne serait-ce pas à cause de l'agencementmo-léculaire des cellules nerveuses? L'opérateur a im-
pressiouné ces cellules d une certaine façon, propreà son individualité; elles ne sont sensibles qu'à soninfluence. a

Je ne vois pas trop comment cgl Paroles; l'opé-
ralentit impressionné .. pourraient se concilieravecl'hypnotisma «état purement subjectif et Deldén
pendant nullement dunenfercev mystérieuse éma-
nant du magnétiseur v.
‘Let rapport: étnutun {altindisculablet il estbien plus mystérieuxde l'expliquer eltsupposantqu'il existe aucun intermédiaire entre le sujet etWlléralour que d'admettre une force quelconquedans le magnétiseur et un fluide universel; un

éther qui lui sert ‘de véhicule.
_

_
,- Encore un fait curieux, dit N. David. que jen'ai“: cité nulle. pnrtt c'est le suivant: nlypuoliun'entend plus l'opérateur quand ce daernier s'a-

dresse incidemmeurànue personne de l'enton-
rage. n

'

Qtfaucnu hypnotiseur n'ait cité ce fait, nousn'avons pas de peine à. le croire. leur érudition est
liste; bornés pour que nous n'en soyons pas surà
prtstmais tous ‘les lnagnéuseurs savent cela‘ de-puis des mènes, transmettront dit et ‘tout; “il.

nomma. Du Lnnnsrlsun

quelqueswunsne le mentionnentplus,c'est qu'il se-
rait: trivial d'annoncer une vérité connuede tout le
monde, comme le jour en plein midi. -

La brochure de M. David est stricte de deux dés-
slnl obtenus par suggestion‘ d'une personne ne
sachant pour ainsi dire pas dessiner; r

4
-

«Epvscmme, cet cpuscullmett instructif, l'auteur
est plein de bonne foi et surtoutduprttdcnce, et
nous ‘nevpouvens mieux faire en terminant quede
citer sa conclusion : '. v

"
‘

r

a Pour quâ Fhypnctismereste ce qu'il doit être.
un moyeu curatif etuon pu désorganisateur, il
faut savoir s'arrêter à temps, ll en est de la sug-
gestion. comme des remèdes dont l'action s'accu-
mule dans l'organisme et qu'il serait imprudent
d'absorber tous les jours à la. même dose. r

Fasse le ciel que ces sages paroles soient enten-
dues dons les hôpitaux.

Rooxsn.
. .-"I,|‘ . .'-l'

a

Esquisse ‘d'une démonstration: scientifique de
haïtienne de la vie future. par P. C. Revel.

,

tué-salsa“: (l). '

‘Cette brochure contient beaucoup d'idées,’ mais.
comme l'indique le litre, elles ne sont quŸesquiflr
sées. L'auteur soutient que lïmmatérialité n'est.
autre chose que la matérialitéindéfinimentdénmis»
saute et que, par conséquent, les phénomènes lnoè
raux sont naturels, dest-à-dire matériels. Sc ba-
tant sur les phénomènes du magnétisme animal,
M. llevel en conclut que le corpsnpparont des être!
organisés, et par conséquent celui da l'homme, en
l'instrument d'un corps particulier, appartenant
au monde invisible, et que le cerveau QSFŸÎHSITU’ment de ce corps invisible dans lequel fèildm‘ l‘
mémoire. l'intelligence. la volonté. 6D Un 1110i» l“
facultés intellectuelles. Ce corps occulteagit sur le
cerveau de la. meute ruanière que le magnétiseur
agit sur le cerveau dals personne magootisée.c'est
l'invisiblequi régit la viiihle- - » ‘ _'Les germes. qui sont corporels et qui contien-
nent une force au moyen de laquelle Îlällvralitäfvlÿ;
ment les autres corps en eux-meutes, les germes
sont éternels; ils ont vécu et vivrontindéllniment;
d'on il suit qu'il y a une, ou plutot des ‘vies futu-
res.

_

'
' ' l ‘

M . Revel indique les consé ruences qu'auraitcette
croyance au futurtrmc sur la littérature, les arts et
la vie sociale. '

_ _Une idée de il. Ravel qui n'est DM des mm‘
originales est celle «le faire des expélisncesmagnôe
tiques encluaur. u si un expérimentateur-a une in-

(t; L'auteur oflro gratuitement n brochure à tous les ucietsl-
un o: lumen du jmnfl. Due ou remue ou bureau ou jourII-l ct
“P495”“un (u; “pou”:pu rnlenalliucnent.
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finance...pourquoi‘ deux- expèi-imentateurs ensem-
ble nŸauraiant-ilspas une influenceplus grande?
Puisque dans des phénomènes magnétiques,
comme dans beaucoup.d'autres, Petfet est en pro’-
porlion du- nombre. des causes, pourquoi ne pasessaÿer de provoquer de grandsetfels-au moyen
d'un grand nombre de causes? Nous ne voyons pas
ou se tronve._l’impossibilité.a .

- -

On fait déjiLlachaîne des magnétisés, outersit
ainsi la. chaîne des magnétiseurs.

« ROUXEL.
 

soclllii lllGiillTItllll DE illillcll
(Extrait du registre des procès-uerbauæ.)

 

Séance d'inauguration, jeudi, 6 octobre.
La séance est ouverte a 9 heures. Conformément a

l'ordre du jour, le président et le secrétaire général li-
sent leurs discours, puis l'un des secrétaires lit les Sta-
tuts et Règlements provisoires. " '

Le président prie ensuite ceux qui ont des objectionsl faire de vouloir bien les exposer. - l --

_, ,Plusieurs assistants non sociétaires demandent si l'a-dhésion à la théorie de M. Durville est exigée desso-ciétaires. li est répondu que la Société n'impose aucunetliéorie, que les partisane du magnétisme de‘ toutes les;Écoles y sont admis et que toutes les théories serontetu-filespar la méthode expérimentaleauecla même atten.
ion. '

g
,

lUn assistant non sociétaire demande à M. Durvillue de.nlen vouloir expliquer la différence qu'il établit entre"lhypnotismeet. lelmagnétisine.M. Durville expose assezlonguement cetteditïérence. tant au point de vue de laPsilcllolosreqwàcelui‘ de la physiologie. »

. .,Leddocteur Luce et, un assistant non sociétaire de»_man lent que la‘ modificationsuivante soit fuite au pa.ragraphe 2 de lsrtlcle t" des Statuts : — De démontre,-
que cette force est une force physique soumise à certai.‘xflniîlieftlueÏiîlualnous prglpioâons d'étudier et de vdéler.

a‘ qui es impossi’ e ec dl“ ‘fret. de rhypnotisme. ortfon re ses effets apec

x39 à“ V013. cette propositionest adoptée.
mnd‘ (‘äÿdg BWÈ- COHIET. Colles, Froment, lecom-Maabfl‘ îmlel‘. ‘Bouvery, Jecquillat, Pennel,’ Cazelis,‘
‘vine SP3 33439km Ruelle.’ mesdames Gosssrt. Dm.
doua.“ ouäiegstnetctqqtc" sociétaires. et environ 130 p“.

v ie lmamelle .' ." s‘. PPM“ à ‘n°991 4° 1° Présñely.
l,.
 

n"l"lflllon des séances expérimentales. jeudi
_,_

13 octobre.‘
La Séance est ouverte à 9 lieures 10,. i

Le président prononce une courte allocution"PPeler le _but que la Société se propose d'atteindM. Durville commence ensuite’ ses exvpérienceret"qfiiâäant rapidement la théorie de la polarité
s en

1l fait quelques expériences de magnétisme.hum .

d . .

_ _

oin2|: eeâixélsjqæilsitlfsäpar le contact‘ et proximité, puis
_

P
_

CES. e magnétisme elec-triqne et de ma-gnénsme mmérm-Ù distance. sur un fil conducteur de20 « .
. .mètres de longueur quivaveitvété disposé ad hou,

La soirée se termine a t0 heures et demie par quelques.
eppérienceside insgpétisme lumineux.

_ .
,

MM. le vicomte _de Çonstantin, Rouxel. Burg. Collier,
Froment. le docteur ‘Luce, ‘Bouvery’. Syvrel. Clîlll!»
Jacquillat, Penuel,’ Berthet’, Cazalis, Jacquelin, Moins,
Msubaut, mesdames Durville. Gossart. Luceyetc... etc.,
sociétaires;

_ _
. "v

,

»

MM, lesvdocteurs Gél ard, Labbé, de Navenue, Tripier,
P. Bloch, le peintre Deschamps, le compositeur Schmollp
le théosophe Dramard. leconférencier’Metzger et un

grand nombre de médecins. d'artistes et de genrdw
inonde, y assistaient. - o; t ‘

, ..
=

'

L'empereur du Brésil, invité en qualité d'associé étran-
ger de l'institut de France, qui avait promis d'y assis-
ter, n'a 'pu s'y rendre. Le docteur Luys‘, de‘ lmcadémia
de médecine, s'excuse de ne pouvoir _v assister et prie
de‘ recevoir en son lieu et place le docteurlGaimbail;
son collaborateur.

_

r -.

Le Voltaire, la Gvzette de, France, PEuénement, le
Courrier du soir, PÙnioerr, le Radical. la Paix. le Jour-
nul de médecine. la’ Revue des sciences‘ hypnotiques. le
Journaldbculistiçue.la Revue spirite, le Cosmos. la Gra-
phologie. l'Echo de la rive Gauche, la Correspondance
théâtrale,etc., etc., y étaient représentés. î

 

. Conformément à l'article 15 des Statuts provisoires, a
ledatqdu zäcctobre, M. le comte de Constanün. pré-
sident provisoire de la Société. désigne pour constituer.

' la Commission des candidatures, les adhérents dont les
noms suivent :

' MM.
H. DURVILLÉ, directeur du Journal du. Magnétisme;
Le vicomte o: CONSTANTIN, rédacteur‘a la Gazette ‘de

‘France; 7 "'
w

"

.

" ‘Ï
Le docteur Locs, directeur de la Illédecinesans médil‘

canients:
_

-

‘l'aurait-m, chef d'escadron de gendarmerie en retraite,
officier de la Légion d'honneur".- ' '” ‘ ' '

. RouxnL, publiciste: «\“Et comme suppléant en cas d'absence de ‘l'un des pré-
cédents Ë
M. BUIIG.
 

Commission des esndlilntures.4 Séance du 28 octobre.
Laicommission se réunit au siège social à 9 heures

du soir. Tous les commissaires sont présents. a
" '

La COIIIŒNSSÎOD chbisit pour président M. le comman-
dant Tarnier, doyen d'âge, et pour rapporteur M. Buts.
le plus jeune des commissaires: en décidant que, dans
l'esprit du président de la Société, la Commission doit
être composée de Smembres et que M. Burg; suprëant,’n'aura que voix consultative. l

' -' ï .'
-- Après avoir étudié les titresde chacun desradliéreiits
qui désirent faire partie du conseil, la commission a
pris la résolution suivante z

, _,_

Considérant que les membres du comité provisoire et
plusieurs adhérents désirent quels Socicté magnétique
de France soit avant tout une Société scientifique. que
les mêmes sociétaires pensent .que des modifications
peuvent encore être apportées aux statuts et qu'il y a
lieu de faire des démarches vers quelques savants IDE‘.
gnétistes dans le but d'obtenir leur adhésion supra-
gramme d‘: lai Société; ' " = ' j

-Eix'vertu. des pouvoirs qui’ lui sont conférés‘, la 00m4
mission des candidatures décide, à, l'unanimité,- que le
nomlqre desdadliérents, possédant une, notoriété suifi.
sante.'n‘est pus eiico_re asseî considérable et qu’ll y n‘
uelitràtieildre de nouvelles adhésions. - ‘ “

‘
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- Réunion du comité previsolroilstlitsociété. séance
du Ztlootabre.‘

_

"
. l

Le comité provisoirefrélîniau siège social, à 9 heures
du soir’, ‘la présidence de .M. Rouxel. approuve
entièrement la décision prise pâr la Commission des
candidatures’ ‘de ne proposer aujourd'hui aucun adhérent
auxv fonctions démembré du conseil scientifique de la
Société et décide, à l'unanimité, ‘de proposer ‘a l'assem-
blée:""- '- " "-‘*

1° d'approuver'la'marche qu'il a imprimée a la Soi
ciélé depuis son organisation: ‘-

-
-

' 2° de nommer-attitré définitif, un comitéqui restera
chargédela direction administrative de la ‘Société pen-
dant l’année-1887-88'et de sa direction scientifiquejus-
qu'à l'élection du conseil. -

—
- «

'

Sont présents à cette délibération MMGRouxel, vicea
président; ‘Durville, secrétaire général, Burg et Collier,
secrétaires. ' '

—

, v. _..,Seanoe dÎintéi-ét social, samedi 29 octobre.
ta séance est‘ ouverte a Q-heures et demie du soir,

sous l'a‘ présidence de M. Rouxel, vice-président. '

Le secrétaire général lit les procès-verbaugdesséances
précédentes, qui sont ‘adoptés. ' '

'
'

Le président ‘propose ‘a l'assemblée‘ d'approuver la
marche qui a été imprimée à la Société depuis son‘ oral
ganisation. " i-"ï“-’ ï-- "

Mise‘ aux"voix,'oetteproposition‘ est adoptée a l'une»-
nimité. I

ï
-

'
'

'

' l1 propose ensuite de nommer, a- titre définitif, un co-
mité qui sera chargé de la direction administrative de‘
la Société «pendant. l'année 1887-88 et de sa direction
scientifique:jusqu'à-la formation du conseil. ‘

.
,

'—\

Ilpropose nominativementpou: constituer ce comité,’
chacun desmembres-du comité provisoire,’ en commena.
çant par le président. "

.

'

i
. ,

4 —
-

MM. le comte de Constantin, président, et Rouxel,‘
vice-président, sont élus a l'unanimité. v‘

.
.ï

‘En ‘iproposant IMA: Encausse ù-wla seconde viceäprési-i
dence. plusieurs sociétaires font observer qufen maison.
de ses occupations, il n'a pu assister que rarement aux
réunions préparatoires et que la Société a besoin que
les membres du comité qui la représentent, prennent
une part plus active a ses travaux. M..Jacquillat,pro-_
pose de nommer a cette t'onction'M. le commandant
Tarnier, en raison de la notoriété qu'il possède en ma-
tière ‘de magnétisme‘et du temps ‘dont ilpourrait dispo-
ser. M. Cazalis propose M. ‘le docteur Lucequî, eli fait‘
son‘ dé sa ‘qualité de médecin et deson dévouement a la‘
Société, peut "avantageusement servir’ ses intérêts.

Les trois propositions sont mises aux voix- et le doci- à

teur Lucevestwélu Alïnanitnflé.'

-

MMIDnËville, Biirg, Froment, Colliersont élus’! l" .‘
nsnimité, le premier. secrétaire général,‘les trois autres,‘
secrétaires. '

Le président proclame la décision de l'assemblée qui
vient deconstituerJecomitédirecteurtda la Société ma-
gnétique de France, ainsi qu’il suit», ,_ , .

MM. le comte on CONSTANTIN. . . «président; i

Rouxaiuv. .. . . . . . . ...; .

le docteur Lues. .»._. . . . .

DuaviLLs. . . . .

vice-président- .

- id.
.041.’. f‘.

.-'4...w‘

Bans. .. . . . ... . . . . . . ._. ... .. ‘secrétaire.
FROMENT........ . . . . . . .. ld.
CoLLiaiL..,,..,._._.......... ld.

La parole est donnée au secrétaire général qui com-
muniquedes lettres et ‘articles de journauit intéressant
la ‘Société. "“

.
- secrétaire généralw--

vL“ PWÔÏCCÜ- ensuite donnée aux’sociétaires qui ontdes, communications ou .des observationsla. faire.
P0“! éviter lîadmission au sein de la Société d'adhé-

rents dont la moralité est douteuse,M. Cazalisdefiqudg
que l'article 6 deszstatuts soit strictement appliqué.-
-M. Durville‘ fait savoir que. n'ayant pas commence

Ion cours pratique de magnétismele 15 octobre, commeil-Pavaitwannoncé. ilï: le commencera lesamedi 5 no-
vembre. ' -

. a

Le cours sera continué à 8 heures et demie du soir,
au siège social. les trois premiers samedis. de chaque
mois. n - a - .- -

L'ordre du jour de la prochaine ‘séanced'intérêtsocial
(26 novembre) est ainsi fixé : ’

midaptian des statuts si. la préfecture de police les a
remis ;. v

v
v

. .
.

Election des membres du conseil;Elcctionçies correspondants nationaux;
Commun tcations diverses.
MM. le docteur Luce, Rouxel, Durville, Burg, 09men

BOUVET)’. Dubucquoy, Didier, Courlet, Cazalis, Vivant.
Beauvais, Jacquillat. le vicomte de Constantin. etc.,
mesdames-Lutte, Durville, Fougerat, Gossart, sociétai-
tas,;_aasistaieut a cetteséance. -

.
w

»_,

.05 DROITE tint GAUCHE
REVUE DE LA IËIIESSE

i Ldlndépendanceluzembourgeoise du Z0 octobre insère’
l'article. suivant de. son correspondant parisien: '

 

'c Le Magnétisme. — Çette science — qui en est
bienjune aujourd'hui — n'en est plus’ réduite à se tenir
a l'écart " et à s'isoler : ‘elle peut désormais s'étaler au
grand jour. Elle en profite et elle fait bien.’

à En etîet, il vient‘ de se fonder à Paris une Société,
dite Société magnétique de France‘sous la présidence du
comte de Constantin. Elle sfinaugurait_au siège des étu -

des psychologiques, 5, rue des Petits-Champs, le jeudi
8 octobreçet jeudi dernier, elle montrait à la presse
toute 'une' sériedeipériences.

_

'

‘x Cesétudes passionnent aujourd'huisavants, "et ‘gens
du monde. Nous leur avons. ici même, déjà consacré
maints ‘articles, citant l'es faits indéniables des savants
et ceux de notre expérience personnelle; aussi aujour-
d'hui ne parlerons-nous quevde l‘heureùse_'innovation
d'une Société’ ‘destinée àfaire progresser cette partie des
sciences médicale}, f-‘ 5 ” l‘ Î '

_‘f. Cettesîïciété présente pour beaucoup de médecins
et de gens du monde un tort immense, celui d'être t'on-
dée par des personnes absolument dépourvues de tout
diplôme en'v_ue de l'art de guérir. Aussi, les derniers ad-
versaires du‘ magnétisme ne verront-ils la qu'un exer-
cice" illégalde la médecine. ily aura en outre des esprits
timorés et craintifs qui hésiteront a, en taire partie. A
côté d'eux sé rangeront l'es médecins arrivés au renom,
qui ne voudront pas reconnaître l'autorité de profanes. '

Mais cette Société réussira vis-a-vis d'une classe bien
nombreuse, celle des i patients et modestes chercheurs
qui-ont" tottéTâ‘main a la science officielie et qui". faute
de connaissancesscientifiquessuffisaiïtes, n'ont’ pu faire.’
prévaloir leurs idées ni en tirer profit. Malgré cela,
quelques esprits 'iridépenda.nts,_bien que planant dans -

les hauteurs dusavoir. nhésiteront pas a apporter l'ap-'
pui de leur autoritéet de leur nom. Aussi les membres
seront-ils ‘bîentôtnombreux. et du choc de leurs idées,
jaillïracertainementla lumière}



1go JOURNAL no‘ Maansrtam:

‘a ‘Lasooiété fait dfailleursune profession dezfñi li-
bérale, elle‘ ouvre son sein l toutes les école’; et nasse le
ehsrnplihùe{toutes les dianuasionastN toutes les ax-
périences; Ses dépenses,- ‘compensées par un droit d'un
mission « ‘unique de 5 fr. atone‘ ‘cotisation annuelle ‘de
12h.. consisteront ù organiser des concours. du confé-
rences. à décerner deaurémmpenaea.à ‘un: qui. en

Francaeta. l'étranger‘. se sasona distinguéspar ÛQ-ÔIË
vrages ou des travaux de valeur sur le magnétisme:
Son siège social est ù-la directiondn Journal du nia-
gnttieme(înboukvard du Temple).rédigé par son sacrés
taire général M. H. Durville. dont les remarquables
travaux sur La polarité humaine sont bien connus et
consignés dans son récent traité du Magnétisme. c'est
à. ce dernier que. revient pour. la plus grande partie.
peut-être pour le tout. l'honneur de l'innovation que
nous signalons. - .

'

s Jeudi dernier. il a montré à la Société nombreuse ‘et
choisie qui Fécoutait ses expériences de panama. Il‘ a

dsvaloppé l'analogie entre les phénomènes produits par
l'aimant et le corps humain sur des sensitifs. ll a ainsi;
par une méthode qui lui est propre, exercé lessctlons
connues du magnétisme animal et de Hypnotisme. l!
renouvellera et complétera ses études dans tes-stances
que la nouvelle Société donnera tous les jeudis. Nous
engageons vivement à y assister tous ceux que ces étu-
des passionnent à shjuete titre.

.
v

v ‘a.
..

Î ‘ cVietoa For/jan. a

;

 

La Revue géinériiledu mois d'août. qui parait à Bruxel-
les. contient un ‘longs-trials sur e: rhvpnotisme s‘. '

L'auteur. M.- Prosper Saey; expose l'histoire’ du Mai
gnétismeet de 1'hypnotismequi ne sont pour lui qu'un:
seule et même chose. En commettant maintes erreurs.de noms et ge _dates,iil décrit quelques-uns des pizénp-l"
mènes communs au magnétisme et à Yhypnotisme et:
plusparticulièrementla suggestion qu'il considèrecomme‘
essentiellement dangereuse. '

Ilne pensepas que_l'hyp_notismepuisse, sevulgariser
dans ce cas, il réclamerait l'intervention du législateur.

_

‘a Ën terminant. dit l'auteur. nous le_ répétons : en de;
hors des investigations scientifiques. en deliorls’, des
expériences, académiques ou cliniques. il est‘ indigne
d'un homme! de se ‘prêter au; procédés hypnotiques.iïdzgrhbmme ne saurait sans forfaiturelsbdiquer sonlibresrhilreetvlivrer le don” qui d'élève et Pennolälit le
plus. L'on ne se découronhe pas ainsi: n

‘

_ V

'
' ’

Pour‘ l'auteur. tout Phypnotisme. c'est. laîsdggestion,
érmè certainement dangereuse; même dans des mains
expérimentée» 3H9 Mflfinétisme_n‘esiplus rien ‘. ou du‘
moins son nom est remplacé par le premier. ll ignorequ'il exfliste en nuolisuneiorlce considérable capable_de_ '

modifier l'organisme rie ‘notre’ semnlablelet_d’y_rétablir_ rl'équilibre quicdnstjfue la santé, sans qu'il soit néces-V
saire de recourir auvsommeilet en dehors de. tout actesuggestii‘,

_
_

_

' ' '

.-
ABeùuéçflupde prétendus savants én sont t'a.

._‘._ _ _V

_

Sous ié titre Des: altérations du sens moral ou de, la
flwase consciçnççule Çorrçs ‘andavu ,du moisi de sqptem-l
bre publie (un artiçlegxle ._ Ërancisque ‘Ëouillier.de‘l'institut... .

_

'

_

'

c?‘ QfËÏCÏÏeveI/Éiçrlñiné par une. appréciation de ‘la. sug?SGÜDP-d-‘XPPÔÎÂQUG.contre. laquelle l'auteur s'élève avec’.indignation. .
'

.

' ' '
'

'

_

n QPPÇÜ“ "ê! Îfiäàhafinnotiseurs ‘l'attention d_u_ iégislsgteur: et comme lïzuteuräprléçgdenttjl semble oublie;-complètenent qu'à côté de Phypnotisme, il y a le ma-"

‘gnezisme. force salutalreetbienrsisslme.qui se présente
pas les dangers qu'il signale.
 

1.4K. Georges Montorguell traite assez souvent laques-
tion du Magnétismedans Paris.

Le 2 septembre. dans un article ayant pour titre
Mssmer venge. il affirme un fait bien invraisemblable
qui se serait passé dernièrement à Lyon.» . ,

e L'association des médecins du Rhône. avec un 4:64
rémonlal imité des intermèdes du. ,Maladentmapinaire.
solennellement. évinçait un des siens; n.

De quel crime était accusé ce médecin eontae hqael
se décnalnalt la fureur de. ses confrères! tiuérissait-il
les malades qui réclamaient ses soins? 6-. Cela est pro-
bable; mais il ne les guérissait pas selon la formule;
car il lesvtraitait par Phomœopathie.

Ses collègues se seraient empressés d'ajouter aux sta-
tuts de l'association l'article suivant : -

a Tout docteur en médecine qui reconnaîtra les doc-
trines contraires à celles qui sont officiellement profes-
sées dans la faculté de PBtat; et les ‘adlfleflfl‘dans sa
pratique, ne pourra être admis dans le syndicatde l'as-
sociation ou cessera. d'en faire partie. s'il y avait pré-
cédemment été accueilli.- s

.

pCette mesure barbare inspirée par la haine. incompa-
tible avec, In.- ‘digtlitt du médecin serait-elle encore ap-
pliquéeaujourdüauzäitt. .1 - v .

M. Montorgueil profite de ce fait pour rappeler queplusieurs docteurs du temps de Meemerfuzent rayésdu
tableau des régente pour avoir fait adhésion a la doc-
trine mesmérienno.puis il parle des expériences du
docteur Luys, sur l'action des médicamentsà distance.

. lnB-novarabn-‘mdnnsna articleintitulé c En-plärt dans
le merueilleuæ. il pana an revue leavfaits du‘ magnée
tismaœontemporsin qu'il compare avec ceux de le sol‘-
cellerie du moyen âge et aux guérisons extraordinaire!
qui Sopéraient. au milieu du siècle dernier. sur le toma
beau du diacre Paris.-

Il n'oublie pas le spiritisme et l'a théosophle.et cite’
les ouvrages qui ont paru depuis’ ‘un an seulement sur
ces diféraätes questions,

. , , _,.. Ë. .,
_

_
_

' sensée titre : Al Pñôpitâl de ‘là Chäffte, le Petit PH4-
Hsîéll dit 3 novembre publie, eü‘ tète d! SÇQEOÏÜHÏJŒI
na snieiesur les ‘expériences du docteur Laye. v —

E ..-"=‘..=. à, ‘ .- v -.

_

5ans un article. lÎlÏgpnotismeutile(lira magtiétlsmeln
le Petit Journal ‘du 5 novembre parle de, l'action,des
médicaments)i distance et des guérisons obtenueatjäçr,divers praticiens au moyen de Hypnotisme.

La Vie posthume de novombraæoptiannlunarticle,
Hypnotisme et animiame. ou Ihnteupétudio . P0113705‘:
de M, Dalbœuf, Belorigine des effets curatifs de Illtypq,
notisme.

_ ,

naine philosophique.-—-
’ ' sire- dfiiuiùmérôdé”

novembre. chez Alcai l " ' l
-

'

A; Btñäwn-Lmväa psychique des ùluororgssismea»
Tu. Rinom -—-:Le. mécanisme delîattentiun‘;P. Ra-
unsum-æ Observations sur quelques conditions logi-
qnes du langage. a» Analyses et comptes rendus.

._._..oooo—à._

Journaux nouveaux.

_

Èspiritualiamo eæpërimental. parait à Ssliaulo.Brésil,
_

C'est un journal de propagande spirite qui est distribué
gratuitement.



  

JOURNAL DU MAGNÊTISME 4g;
La Perseperancia, parait deux fois par mois. à JuevçsMandoza, République. Argentine, Comme, le premier,

ce journal est consacré à la défense dmspiritisme.
‘The-prgzctical physicien: .- An -Esponent of the Mo-deru Dispensation o_f tige Gift of Heaüng and. of Ratio-nal Medecine, parait à New-York. tous les 3 mois. llouvrelargemeutses colonnes au Magnétisme.

m. I l.’

«FAITS m ÏconMuN-Ioanonts
Les membres de la Société magnétique de France, lescorrespondants et lecteurs du JournaPsont priés devouloir bien communiquer à la direction ou tout au

rnninslui signaler les journauxde-Palis, de la province
et de l'étranger qui publient des articles sur le Magné-tismeou sur Thypnoilsme. ' ‘ '

 

' Un somnambule. «'- Sous ce titre les journaux du 2
novembre reproduisent Ventrefiletsuivant : V; ‘

'

u Un_ rassemblement considérable s'était formé hiersoir, vers neuf heures, devant FHôtel-Diemsnr les» toits
de Thapitel, un homme vètu d'une longue ‘chemiseblanche, dont la silhouette se dètachait dans l'obscurité
de ‘la nuit, se pro-menait de long-en-large.‘ gesticnlant et
përorant. Au‘ bdut ‘de quelques instants, «des infirmiers
sont accourusiet outré-intégré l'individu dans lecdbrtoir
des malades.

. -

n C'est un névropathe, sujet à de fréquents accès de
somnambulisme. n
' Pourquoi ne le, guérit-on pas l!

 

LU-llmaizachdu travailpour1383, publié parM. Bourne,
chez Plon eteC°, vient de paraître.

ll contient‘ plusieurs portraits de savants avec une
étude sur leur vie et leurs œuvres. Citons seulement
MM. Paul. Bert; Barbe, ministre dePAgriCuIturc; Dau-
tresmè, ministre du Commerce; Spuller, ministre de
l'instruction publiquef Camille Farcy, député; le prolfesseur H. Durville ; le docteur Huguet, etc, etc. (Prix :
50 cent).

_

 

séances, Cfllllls sa: coxrnnnmons
Les séances expériifieâtälès de la Soêiétëlnagâmflutde France n'ont plus lieu rue des Petits-ChampsApar-g «

tir du 17 courant, elles auront momentanément lieu ausiège de la Société, 5, boulevard du Temple. ‘
i

Par décision du icomité, on n'y sera admis que sur la
présentation d'uneiin,v_itaiion nominative. Pour obtenir
cette invitation. s'adresser au siège de la Société 011 à
lunfdes-sociétai1:es. ‘

_ F a
M. Durville a commencé son cours pratique de Ma-

Kuétisir-e appliqué à la physiologie et à la thérapeutiquele samedi 5 novembre. Le cours sera continué les trois
premiers samedis de choque mois, ‘à i8 heures et demie
du soir, à, boulevard du Temple.Les deux premières leçons, basées sur l'histoire, peu-vent être considérées comme l'introduction au cours. ‘

Nous rappelons quetous les membres de la Sociétémagnétique de France ont droit d'y assister.

M.‘ Douato; memhnexde la Société Jnagnetique deFrance, continue avec un succès toujours grandissant
ses séances de fascination quiattirent umpuhliannm-breux et choisi au théâtre de la Galerie Vivienne.

LES LIVRES NOUVEAUX
Ramis au Bureau du Journal
 

A la Librairie illustrée, rue du Croissant :Les Endormeura. La Vérité ‘oncles hypnotisants, lessuggestionnistes, les magnétiseurs‘; lesîdonatistespleobraidistes, etc., par W; de Fonvielle, tir-ü, 3 ir. 50.
' La. Spirite, roman parisien, penny-Hacher, in-iz3'fr.50.' *

La Fin du monde des esprits. Le spiritismedevant lescience. par le docteur PhilipDavis, avec 13 fig. dansle texte, in-12, 3 fr. 50.

‘Çhez Le ‘Bailly, rue de Tournon, brochure in-8° à1 r.

Magnétisme et. somnnmbulisme, "méthode nouvelle,facile et pratique. eipliquant les principes du Magné-tisme, les curieux et incontestables effets du sommeilmagnétique, par J. deifiiols.
_Spiritisme et tables tournantes, méthode facileexpli-quant les moyens pour arriver à. évoquer les esprits età se mettre en rapport avec eux, suivie de la démons-tration du pendule explorateuret de la baguette divi-natoire. par le même. '

L: Graphologie, traité complet de l'art -de connaltreles défauts, les qualités, les passions, le caractère et leshabitudes des personnes, par le même. '

‘
' Traité de phrénologie, ou Art de découvrir, à l'aidedesiprotnbérances du crâne, les qualités, les défauts,les‘ vices, les vertus. ‘l'intelligence,’ les aptitudes, etc"des personnes, par le même.

v Astrologie: ou Art ‘de. tirennumhorosçope, par le
même;

_

. Cartomancie. ou: Art de tirer les» partes, par lemême;
.

.;La correspondance secrète dévoilée. par lemème.sLa Chiromancie, ou la bonne aventureexpliquée parYinspection de la main, nouvelle méthode mise à la
porùée de tout le monde, par H. Gourdon deGenoitillac.
I Chezwâeorlge Carré. boulevard Saint-Germain. A‘
Sgmpneumata, ou laNouvelle force vitale, trgduitderanglais, de LaurenceOliphanvtpin-IL’,3 fr.

‘ ‘pLe ùIoncîe occulte, Hypnotisme ‘transcendant en
Orient, par Sinnett, traduit de l'anglais, par Gabo-

tmap. in-l2,3r,fr.50-,,.-, .. ,3. ..,;_ . n;

Lnmansm in] Maonänsnn"
 

_» 1» Extrait dunycntnlogne
BYPNOTISME

Quoique beaucoup d'ouvrages sur. Phypnolisme tendent
ù démontrer que le Jlagnélisnie n'existe pas, la dircclion
du Journal du Magnétisme ne leiwjypbleposqnminsol'attentionde sa lecteurs. - g j ' '.

 

D.- Anm 4- Hypnotieme, double conscience, alléra;
tiens de la. personnalité, in-l2.

.
_

,

,

3 fr. 50
;Dr Bgaums. — Le apmnainbulismeprovoqué. Études

physiologiques et psychologiques, 1n-8. 3 f1‘-
Dr E. BÉRILLON. —-. Hypnotismeexpérimental. La dun-

lité cérébrale‘et l'indépendance‘fonctionnelle iles“deux
hémispgéres cérébraux. avec une préface, par le don
teur Dumontpallier. in«8. r‘ Ï‘.- 5°



'15, ' JOURNAL DU MAGNÉTXSME

pédago-
50 cent.

La psychologie du raisonnement. Re-

cherches exiléñmentmes5l" Vbyflmüsme‘n42‘ 2 h‘ 5°

D. BOT-mm .. Le magnétismeanimal. Étude critique
t ' imentale sur Phypnutisme ou sominell nerveux{eârtîîîïllié sur des sujets sains, i042. 2' édit- îsf" 5°

Du BormnsviLLs et Rssmno. — Icartographie Ph!’-
go raphique de la Salpêtrière. t. iii. l-lystéro-épilepsie.—gH}'Pnotisme. somnambulisme. magnétisme. catalep-
sie procédés de magnétisation. 5855B‘, i114. 37°C 4°

_. La suggestion envisagée 01411057" d‘ W‘

gigue. in-S. '

Dr A. Bmsr. —

photographies, broché. 30 fr.‘ “Hé
_

agir‘
D" Bounuu, et BUROT. — La suggestion mentale et.

l'action à. distance des substances toxiques et médica-
3 fr. 50

menteuses. in-B.
°

D. 53Mo. -—- La Neurypnologieou Traité du sommeil

nerveux. traduit de l'anglais par le docteur J. Sirnon.

{n41
3 fr. 50

' Dv- Camcor et P. Riciies. — Contribution à l'étude

‘de Phypnotisme chez les hystériques. Des phénomènes
de Phypérexcitabiliténuira-musculaire. in 8. 5 fr.

A. Couis. -— Uhypnotisme et la volonté, in-18. 1 fr.
' n: Communs. — Magnétisme et hypnotisme. Exposé
des phénomènes observés pendant le sommeilnerveux

provoqué. Avec figures. in-‘l8. 3 f1". 50

DisLsœur. — Origine des effets curatifs de l'hypno-
tismLEtude de psychologie expérimentale, broch. in-B.

1 fr. 50

. D" Fana et Bmizr. -— Le magnétisme animal, in-B.

relié. 6 Ï‘-
' D" Fortran" et Stcsao. — Éléments de médecine sug-

gestlue. in-tô. 3 ÎT- 5°

D" Ginuis na LA Tounsrrn. — Ehypnotisme et ses

états analogues, considérés surtout au point de vue mé-

dico-légaLin-S. 7 ÏT- 5°
' D‘ LIÉBEAULT (A.-A.). — Du sommeil et de ses états

analogues. considérés surtout au point de vue de l'ac-

tion du moral sur le physique. invS. 6 fi‘.

— Ebnuche de psychologie. in-S. 5 fr.

LlÊGEOIS. — De la suggestion hypnotique dans ses

rapports avec le droit civilet le droit criminel. in-8. 2 fr.

D‘ MAGNIN. — Etude clinique et expérimentale sur

l hypnotisme. De quelques effets des excitations périphé.
riques chez les hystéro-épileptiques,n l'état de veine et
dîiypnotisme.in-8. 3 fr-

D‘ Ricnss. — Etudes cliniques sur la grande hystérie
ou hystéro-épilepsie. somnambulisme.magnétisme.hyp-
notisme. avec une préface par le professeur Cuancor,
avec 197 figures dans le texte et 10 gravures a l'eau-forte.
in-B de 16-736 pages. 20 ir.

Le même. cartonné à l'anglaise. 22 (r.
D‘ A. VOISIN. — Etude sur Fhypnotisme et sur les

suggestions chez les aliénés. br. in-8. 1 îr.
— Aliénation mentale aiguë traitée par Phypnotisme,

br. iu-B.
,

50 cent.

— Migraine guérie par suggestion hypnotique, br.
in-8 50 cent.

— De la {thérapeutique suggestive chez les aliénés.
broc. in-8. 1 tr.

De Phypnotisrne et de la suggestion hypnotique dans
leur application au traitement des maladies nerveuses

et mentales. br. in 8. - ‘I5 cent.
-- De Fhypnotismeemployé comme traitement de l'a-

liénation mentale et des névroses et comme agent mora-

lisateur, brocli. in-S. 50 cent
- De Phypnotisme employé comme traitement de l'a-

lienation mentale et de l'application de la suggestion
chez les aliénés et les nerveux, brocli. in-S. 50 cent.

î. 

BYPNOSCOPE
msrnuusnr QUI nanar os RECONNAITRE LA SENSI-

BILITÉ HYPNOTIQUE Il? MAGNÉTIQUE

Prix‘ Au lhireau du Journal. . . . . . . . .
l0l‘r. r

Par In pnsie . . . . . . . . . . . .
win50

Pour l'étranger . . . . . . . . . . .
ll fr 50

—4ÆQA—-—

La _Librair(s du Magnétisme édite les ouvrages traitant de cette
quai-muret réunit tous les meilleurs oiiv-qges pimciés a [luis ci

an province. sur ia M pnétisme, I'Hypnoiism-. lo Spiaiusmn. la
Tbeosophie,In Grapliolog e. h Magie av. las sciences diiuoccultes.

DEMANDER LB CATALOGUE
La Librairie du Magnétisme achète ou échange tous ouvrages.

ilîllrnlllnjgorlrllts.gravures. etc., anciens av. modernes. traiinnl
du Mnunuusme si des diverses branches du savoir humain qui s'y
rattachent.

2000km-

Magnétothéraple du professeur Il. IlIIBVILLE
(magnétismehumain. mngnèüsme minéral, etc.)

6, Boulevard du Temple, Puis.

CLINIQUE DU HAGNÈTISMB
 

MAGNÊTISME iiuiusm. IAGNÊTISNE matou. arc.
La Clinique du Magnliismo a pour olfét principal l'engin“-

ment «li mngnéilms et son Ipinlination ù Ha thérapeutique.
la Çliniqun est ouverts touts Vannes. Elle recuit en traitement

les malades de toiit- condition qui na peuvent pu ohtenir leur

guérison au moyen de la médecins classique ou par l'application
os aimants.

_Un registre dit Journal des traitements est u-iiii au jour le jour.
Les noms. llgs. la isinnsrrimani des malades ; la nature. la causa.
les aympiGmssfles mala lies y sont inscrits s: les résultats du
chaque yonr, lolgncnlsmr!“must

U“ “l” 1'98 lire, le Livre du observaient, rscolt los impros
clous des Vlllleurl.

1

consultations tous les jours, do l heurs 6 l Mural.
0B rural! hl pensionnaires.‘
Un médecin est attaché à l'établissement en qualité dé chef de

clinique. . . .

TRAITEMENT DES MALADIES
A LA PORTÉE Dl TOUS LIS MALADES

PAR LES AIMANTS (Mscmfrrisun MINÉRAL)
Lamas msguèti uos,u°|1 à 9. pour touics les parties du corps. ê‘. I

IPlastron in n ti ne l 2 lamas . . . . . . . . . . .

—-

‘g —q ' 4 — . . . . . . . . . . . io -

— — 8 — . . . . . . . . . . .
N I

Semelles magnétiques (la paire) . . . . . . . . . . . l8 r

Èorroau aimanté . . , . . . . . . . . . . . . . . 4 r

Aimant U ou for l cheval, force portant: 5lllog.. . . . . g î

— — — l0 — . . . . .
D

— — -— A 20 —
. . . . .

40 l

- - - — 60 —
. . . . .

6 '

Boussole, cuvette argent, dlainàtro extérieur. l8 inillinL. .
3 50

Pour l'étranger, les envois devant sa faire par le chemin de f”.

la port qui est de I fr. 50 i3 (r. 50 par envol, suivant les paylJlî
en sus.

On pompon’. pas contra remboursement.

_' Demander la brochure explicative qui est envoyée contre dia: centimes pour Pafiranchissemenl.
 

1nd‘ 1m11. N BLANPAIH, 11 rus ‘Jalons—æ 
Le Gérant. E. Duuin-Muunr.


